


Digitixed by Google 



BIBLIOTECA NAZ. 
Vlttorlo Emanuele lil 


LV 



Ï7 

NAPOLI 













Digitized by Google 


«• 


*• 


ZJTît>Vi J 


«ri: 






•• 

V. 


w* ■/ 




. 





r> 






VE 




» i&r 




r 


~ "** J f -m 


4r ••« 


ï - 


'trss 




.53 


-firpî 


.< . „ W* -yvy^ O' îZ Vo Xi 

. -y» ; 

.'J * . ^ •' "jr 5 r ; V'-» 

-•' > -.M ffif , . pg 

sgif : mot* ■' 



F> '' 1 


LSnfrî 






mk?;c . 




•»79 




> ; *, ,*^ r uWj&jf/L 

* 


kx 


i*y V Ji * 


Ji 55 


as 


» *1 y’ . JC*- ,* * v .• »Vj^‘ / 

" <r# ' » F r 1 , .» L/'./ a<î V jLfl v • *i 

w~\ 





■sW 


• x ► jf 3 


f/ 




y.w j' t'A 






1 1 H -i*y 


BaMm— 

; xr; fc vJ / , ;£' ; ïÆ» 


a > 









' « * 

1 


» 


e ^ 


- 

A * 


.y . "*■ ^ 




Ky 


/K/0V 


» 


LA GVERRE 


DE 


/ 


?A 


/Y/77 


f/fM/VïJU 


•w “& 


A rAK.15, 

chez CLAVDE BARMtl:, 
Palais*, fur le fecon^Pesr 
de la Ste Chapelle. 




M. DC. LXVIII. 

P RirïLEG&i nv fcGZV 


- » ' 


Digilized by Googje 






». ' 


. j - * 
. « * . 


4 

i* r • 
•- ^ • •- « 

mSL *a? 






V. 


4 









'/* 


fit 


A MONSBIGNEVR 

•S f v. 1 ' ^ r* , . * . # ? ' *v *• ,‘|i • ^ v 

• * » % * ï * • » « , i * 1 ^h» "*• ^ 

MONSEIGNEYR 


U 


\ ■ 



DVC 


* ,V 


DE LA 


•« * 


K ^ \ 

i ¥ sî '’4 


• J : . -^- 


BSl- 


ROCHEFOVCAVT, 




Pair de- France 


» » t** < — . K 

* * „ 




V 


*1 1 

"% A. _ 

- * 


„ - • „v 

v “-T £j 

•a i *‘ 2 .- '5* 


v • V •;. , iÿ tf K r 


. v *. * 


► I • ■ ' 




Digffized by Google 



» 



sC 





ue ÿortéu 
ê) )aÿ vjè me frfr- 


m 

en 

ïx M a p fl 
mettre que vous ne 
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ktywfii- 


Jerie^ pas l'honneur de voflre 



tion : & que tiï di- 
gnitér du Prejent vous'éaijœnt - 
’Ouhttvr ta * main, qut\<prend ia ■ 
hberthde.vous toffrfrd^ Kms 
regarderiez moins ce petit JU- 
ure , comme va effet dé won ? 




eie ry- que comme) rwe : \ 
tion fldelle des Auantages-que 
noflre grand Monarque a rem- 
portez la Campagne paffées Si 

— 1 Æ - * *«• m 

erruos- 






ges eftoit permis d 'une plume 
comme U mienne $ , i&yMs 


Y 

B 





voflre Approbation * fa 

aujourd'hui lÂTdeflinée des 
O h tirage s les plus acccomplis 
%-dbvjnoflr.e ■ Nivelé . : le vous 
-demander oisi' indulgence de ce ' 
cernement 'y admirable que 
hVmsr pojfedc ^ de cep lumie- 
d'efprit pénétrantes , qui 
'vne > Naiffance > très- 
» tuuiwe , &tla Dignité d’vn - 
-dïAkg ires* Eminent , ne font 1 
^yqu&ies moindres parties des * 
' Vqwalite^iqu on admire dans * 
iWoBtàw Perfame.-.i *Mais > 

s E ï g n e v it , ces 
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^ tty démon génie > ry du refpett ï 
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que ie vous dois i te le laiffemy 
d ceuxqut font plut dignes de le 
remplir , te me contenter ay> 
de Prendre toute ma vie auec 
vne foûmijfon 4 très profonde , > 
celuy.de* 
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en i année 1067. 
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A Guerre eftant 
recommécee en- 
tre la France ôc 
l’Efpagne en l’année 1667. 
& me trouvant fans em- 

plov dans l'Amiée i ie crûs 

* \ *f * - t 



que le ne pouuois 

vne : occupation plus hon~ 

A 
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£ Relation de là Guerre 
nefte , & plus vtile pendant 
la campagne , quecelle d e+ 
crire ce qui s’y pafltroir, 

.afin de n eftre plus expofé, I 
comme j ’ay efté , apres 17- 
ou 18. ans que j’ay fervy 
dans les 'Troupes , à cher- 
cher inutilement dans ma 
mémoire > les chofes dont 
ie me voulais fouuenir. le 
.ne me mêle point de faire 
vn plan exadi de îîftat des 
affaires j mon deflèin ne- 
tant pas de compofer vne 
Hiftoire,tnais feulement vn 
Journal. le ne veux point 1 

auffi parler des droits de la 
Reyrie fur les Pays-bas , la 
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de Flandres en nJtfy. 3 
ïuftice en ayant efté a fiez 
authentiquement eftablie 

par le manifefte que le Rojr 
a fait publier * & ie me con~ 
tenteray de rapotter d’vne 
maniéré fimple & fans or- 
nement , ce que j*a y veti 

ôc ce qui eft venu a ma coiv» 
•noiflànce. , . ... 


ot 


La Paix qui le . traittoic 
a ijreda entre la France', 

i I * 

l'Angleterre , & la Hol- 
lande , eftoic prefte à 



dure , quand le Roy qui 
auoit Jaiiîe écouler i8. ou 
20 . mois depuis la mort 
de Philippe IV. Roy d’E£ 
pagne, pour donnner temps 

Aij 
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4 Relation de la Guerre 
à la Reine fa veuve deluy 
faire raifon des prétentions 
qu’il au oit far diuerfes Pro- 
uinees des Pays-bas, comme 
il leluy auoit fait entendre 
par plufieurs ‘Lettres , de 
par plufieurs Inftances de 
fca Ambaffadeur , étonna 
tous (es voifins , & furprk 
kplulpart defas^Sujets, en 
donnant ordre dés le mois 
de Maïs de d’Avnl , que 
prefque toutes des trou- 
pes quil deftiaoit pour far- 
uir en cette expédition, s’a- 
uançaflènt fur les fronde- I 
res de ebûmpagne , 6c de 
Picardie , fous pretexte de 
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de Flandres en 1667. y 
faire de grandes reueuës 
commoil auoit accoutumé* 


depuis* quelques années* 
où les Regimens ôc les 
Compagnies campoient 
aufli-regulierement, com- 
me fi I on eut efté dans vne 


guerre ouuerte- 

Aprés la reueue qui fe 
fit à Saint Germain vers la 
fin du mois d’Abril , on* 

i - • ~ > m 

commença de publier quo 
c’efloit tout de bon qu’oa 
s*alloit mettre en campa- 
gne, à moins que le Confeil 
desEfpagnols ne fe portait,' 
adonner au Roy vnebon-* • 
ne partie des chofes qu’il 



* *' • • * . r » 

4 • 

6 * Kelatim delà Guerre 
pretendoitiOn nomma d’a- 
bord des Officiers gene- 
raux-, On parla de diftribuer 
de l’argent pour l’Artillerie 
& pour les viuresrOn fit di- 
re aux Commandans des 


Regimens qu’ils auertifient 
ceux qui eftoient fous leurs 
charges de longer a leurs 
équipages, & enfin on don- 
na tous les ordres neceflai- 
res quant on veut faire la 


guerre 

O 


w k 


V % 


* + 


J 4 . 


Cependant le Manifefte 
où eftoient expliquez, les 
droits de b Rcyne fe pu- 
blia ; ôc dés le commence- 
ment du mois de May l’on 






en vê&px 7 
en enuoya des exemplaires 
imprimez par toute 
i* mais 

en Elpagne & à Bruxelles:^ 
Ce qui eftantvnefuffifante 
déclaration de guerre , le 
Roy fe dilpolà d en aller at- 
tendre la réponfe à la telle 
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* Il partit dé faint Ger- 
main le i<$. du mefoe mois 
auec la Reytie , accompa- 
gné du petit nombre de 
gens de la Cour , qui le 
trouueicnt en eftat de le fui- 
ure : la plupart des grands 
Seigneurs Sc des Co uni- 
ème urez pour- 

A m • # 

UIJ, 
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8 Relation de la Guette 
donner -ordre à leurs équi?? 
pages de guerre. Mais pour 
laifler vn peu de temps £ 
ceux qui le vouloient fui- 
urc , il fut cinq jours' par 
les chemins auant que de 
fe rendre à Amiens , où il 
arriua le vingtième du 
mois. Au mefme temps y 
les Officiers Generaux par- 
tirent pour aller afïcmbler 
les Troupes en diuers en-t 
droits *, Les vns a la Fere^ 
les autres à Saint Quentin , 
à Guife, à Mezieres , à Pe- 
tonne , a.Dourlens * Sc & 
Hefdin j Enfin toutes les. 
Troupes sefte ndoienc de- 


4M j • * » # • 
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de Flandres eniGG-j. 9 

puis la Meule jufques à la 
Mer de Calais , & en dit 
fêrens corp$ , qurfe pou- 
uoient neantmokfé aflem- 


bler en y. ou 6. jours , fé- 
lon la refolution qui ferait 1 
prife. : ,, 

Le Marefcnal d'Aumont 

^ # ‘ ^ 4 % « .v. I 

Gouuerneur de Paris j fut 
deftiné pour commander 
vn corps de 7. a 8ooo,hon>- 
mes du coflé de Dunker- 
que, & il aaoit fous.luy 
pour Lieutenans Generaux • 
le Comte d&- Paffage , te 1$ • 
Duc de Roanés , qu’on ap r 
p^iloit auparauantle Çom- - 
te de là FeüiUade > & : ppiwr / 


■ T% f Ç ^ '3 

tr • - » 4 r * 


-ïo Reldti&n de la Gruerre 

de 



‘‘Camp- le 
Comte de Lorgè '& Saint 
Lieu. Son Infanterie efloit 
compofée des Regirriens 
~de -Nauarre , de Norm-an- 
\ du- Pkffis- Praflmr, 



ifWarcourt , de Sourches, 



*»• 



Cardonniere Comm i (Fair-e 
wÊÊÊKÊ^ ^doit diuifée en 
TT'Ois Brigades , à la tefte 
desquelles èftoient le Mat- 
ante de Rouuray , Je Mar- 
<j iris de Genlis y & Cafc 

* j - : .r * - j • 



si aî ?» -■ 


• h 


» » 


1 Il* 

4 F * ~ - • 


- Le Marquis de CrcquJ* 
«ouuellem£tK. rappelle à lat 


V 


de Flandres en j éSÿ. u 
Cour , doù ii auoic efte fix 

•t * * 

ans éloigné , fut enuoyé 
pour commander fur la 
fionrierç de Luxembourg, 
& du codé d’Alfôce* auec 
3.. ou 4000. horarnes i Qc 


f 

a 




Dcfpence pour- Marefchal 
de Camp auec Jujr. Il n a- 
uok que deux Rigiroens 
dlnfàÆijerie rfçauoir Pied- 
montÿâc faant Vallier j auec 


1000. jjragons. 

O 

lerie eûoit auffi 



7 H 




trois omgades, 

mandenaentv du* 

deloyeufe >• delafemlïée, 
Ss du Marquis dé Mont- 



r 
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f i Relation de la G uerrè " 

* - " f', fr- 

ere qui fd 



çiiri 


tous a 

trbuuoit : l ancien. 

* Eu mefme temps on en- 
voya le Due de Noaill.es à 
Perpignan , dont il eftoie 
Gouuerneur-, afin d auoir 

. i 

foin du Rbullillon , pen* 



que le fort de la gu er- 
re fer oit en Flandres. Cë 
Düo dut peu <de troupes * 
parce qu’il y auoit peu à en** 
treprendre,& onluy donna 
feulement quelques Régi* 
mens de Caliallerie auee 

JT ^ a / 

Eoucaut pour 
General. 

jugea 
auoit 





de Flandres en itC-ji 13 
defïciu , . quand onvit qu’a- 
uant que dé partir «k Saint 
Germain \ il eflablit pour 
demeurer auprès dédaRey* 
ne vn Oonfeihdont eftûient 
te Chance lié r de France^. ^ 
le Marefchal d’Eftrèe> auç£ 
deux Secrétaire 48 /Nfi*!# 

Vrilliere j & x Gueâegâiiid;* 
Puis Payant ideçlaïée^ jt& 
gente dû Royaume, p<? 
dant fonahfeïiee^ 




' leur dkè què? làvvpJepjfé 
cftoit quîils h reconneflèp 
ea cette qualité vtaatqQ’il 

w £a 



V<T #» 



nieura à Chantilly * foilr r 
qu'il fut indifpofé ». fait- 
comme on aveu depuis 
que Je Roy le reléguât pour 
d'autres emplois quand la 
guerre feroit plus allumée : w 
Sa fMaj.efté témoignant de 

ne le vouloir (eruir dans Je.. 

■» # « 4 

cours de cette campagne * 
que du confeii du Vieomtet 
de Turenne , Marefçhai de 
Camp General rqui parce 
fnqyeiîiJe vit aupius haut 
4egre .de gloire, qq il fuit 


• - U : 


encore paru e nu.. : 

Pour! es .Minières » donc 


A f. I 


Êe Roy fe feruok > c’eli à4k 

j. 1 i 

«e? 5 .Meilleurs Je Tellier , de» 


# » 


de Flandres en xCCtj. 
Tyorme S e creta ire d’Eft at * 
ôk-cfie Colbert , .ils ne. parti- 
rent de Paris que fix jours 
apres fi Majefté , & furent 
droit à la Fere pour feren*- 
dre 1 où l’on les. appelle*- 




\r l 


% 


T 

j 


Quant au Marquis de 
Lou trois Secrétaire d’Eftat 
ïlâuok pris les. dexrans des 

iéme du :i\iob^, 

* ■* 

afin d’auertir tout le raon- 

A 

dé de là iraroti.edu Roy >v 
&du deffein qu’il au oh de 
laite voir a la Reine ce qui 
fc ; trou ue toit; de Troupes* 
aux etiuirons de Peronne^, 
#ù leurs tyajefiez.; fe de- 


t<> RtUtion de U GuerYe ” 

» 

uoient rendre le ztf.deMay. 

Mais auant que de pafler 
plus outrevil eft,ce me fem- 
ble,à propos de direqu’elles 
êeoient les forces de l’Eftat, 
quand le Roy conceut do • 
telles entrepri/es. 

Toute l'Infanterie Fran- - 
çoife eftoitdiuifée en 12.0 O: 
Compagnies )' payées fur le 
pied de 50. hommes chacu- 
ne v mais comme quantité - 
de jeunes gens de qualité 
auoient depuis peu pris le 
commandement des Régi- 
mens r if y cn^auoit beau- 


coup, qui poiîr fcaire/nieujc 
leur cour 5 aiigmentojçntA 


ë 



de Flznekes en 17 

CHibelliflbient tous les iours • 


[ les troupes qui eftoient fous 

- leur charge , & qui leuoient 

5 àJeurs dépens des Compa r 

. gnies beaucoup plus nom- 

ic- breufes qu'on ne les leur 

demandoit* Outre cela , lé 
1- Roy, au oit les deux Régir 

0: mens de ùi Garde François 

le fe & Suiflè , 6 c enuiron to* 


u- 

. / . 

lte 

iié 

i« 

r • 

in- 

4 - 

:iT ■ 

r 


Compagnies franches de 
Suiflcs nouuellement le-, 
fiées, toutes lefquelles trou- 
pes d’infanterie pouuoicnt 
faire .* enfemble (ùr le pied^ 
que le Roy les * payoity, 
70000. hommes i (ans y? 
comprendre mille Dra?r 
gons. . 
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ï£ Relaii&ndi m Guêtre 
Quant à la Cauallerië; 
«lie confifloit emoo. Com- 


pagnies de fo. m 


f V 





/ 


euneyqui 
cheuaux fur Je pied , que le 
HHHHayoit. Sa Maifon 
luy faifoit encore* enuiron» 
3000, che uaox, en Gardes 
du Corps , mou {quêta ire s h 
chenal , Gens-d’armes , -&r 
Gheuaux-legers- d’p>idorP 
nânce ; mais des troupes les : 
plus leftes quon eut 
doute jamais veuë. - ï 
De tout cela les places 
c/lant m unies , & la réparti- 
tion -.faite , félon les dî- 
ners. Corps dont le RoyÆ 





/ 



ires'en i< îC'f. 
vouloir feruir en different 
endroits", félon ce qué 
fay déjà dit , l’on faifoit 
eftat q'uc l’armée Royale 
fèroit compofêe de 14. à 
15000. hommes de "pied , 

& de 9. à 10000. cheuaux* 

dont voicy à peu prés le dé- 



L’Infanterie eftoit fcpa* 
rée en quatre brigades, dont, 
la première & la plus forte 
eftoit celle des Garde? s elle 
eftoit compofêe de vingt- 
huit Compagnies du RegU 
ment des Gardes, de dixi- 
neuf Compagnies des Gar- 
des . Stuffes , tk. de vingt-; 


xo Relation de la Guerre v 

% 

quatre Compagnies du Ré- 
giment du Roy comman- 
dé par le- Marquis d’Anjau, 
qui faifoitnt enfemble on- 
ze Bataillons ; f^auoir les 
Gardes Françpifes quatre, 
les Suidés quatre, de l'autre 
Régiment trois. 

La féconde Brigade efloit 
celle de Picardie , dont* 
eftoient le* Régiment qui 
porte ce nom , commandé 
par le Comte-de la Mark, 
ccluy de Sault par le Com- 
te de Sault de Leldiguieres, 
celuy de* Lypnnois par le 
Marquis de Villeroy , & 

celuy deTurenne que çom*- 

— 

- J : , . ; 4 * •' ' 
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Si 


de Flandres en ï66y. ± i 

« * • N < 

mandôit le Marquis de-Sil- 
lery. Tous ces Regimens 
faifoienc -chacun deux Ba- 
taillons. 

Ta troifiéme eftoit célle 
de Champagne, ctompofce 
cki Régiment de et nom, 
commandé par le Marquis 
d’Ambres , & de ceux de 
Caftelnau , de Louuigny, 
d’0rleans:lc premier com- 
mandé par le Marquis de 
Caftelnau , le fécond parle 
Marquis de Louuigny * le 
troifiéme par le Marquis dé 
Beaufort : chacun de ces 
quatre Regimens faifoit 
aufii deux Bataillons. 
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Uf Relation de la Guerre 
_ Dans la quatrième eftoit 
le Régiment d'Auuergne 
çomtpandé -par le. Duc de 
Chevreufe , le Royal com- 
mandé par Pierrefite,celuy 
deRouftillon ou desCate*. 
lans commandé par Cara- 
tnagne, & celuy d’Alface 
commandé par le Comte 
de Nailàu , qui tous ne fai- 
{oient que fept bataillons* 
Rouflillon ne-n faifant 

V f 4< i CV . A - • % * te* ' 

• vn. ; ; \J 

. La Cauallerie Legere 
. ^commandée parle Duc de 
Çôaflin qui en eftoit m eftre 
de Camp General , eftoit 
diuifée en douze brigades. 
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de Flandres en 1667 . 13 
mais comme il feroicbien 
long de nommer icy tous 
les Regimens qui les com- 
pofoient, ie ne mettray que 
le nom des brigadiers à qui 
elles pbeyffoiec , qui eftoiéc 
3 e Baron de Montelar, des 
Fourneaux , Beauuefé > le 
marquis de Refnel, Bifly*, 
.Monta, ubon, le Cheualtier 
de Fpurilles , le Comte de 
'■Choifeul , Artagnan , le 


*}uis de Rochefort & de 



N 


T 


: 2i'4 Relation de la Guerre 
<uoyer , qui fe trouuerciît 
cûmpofées de quatre Regi- 
metis de Cauallerie , faifant 
enuiron ijoo.cheuauxj&dc 
deux d’infanterie qui fai- 
foient peut - eftrc 900. ou* 
iooo.hommes. • >. ' 

L’Artillerie fur prife a la 
Eere & à Amiens : I’entens 
les gro/îès pieces^car leRoy^ 
auoit ordonné dés lecom-’ 
mencement du mois , aux 
Meftres de Gamp & aux 
Gommandans dès Corps, 
que chaque Bataillorç me- 
nât auec foy vne pièce de 
trois ou quatre liures de 

balle, & il auoit fait deiiurer 

de 


' : î- 7 'f *V<» - i<' 


' : - **«■*-, vr ;jTf»îîÆï*\£a r-Ui ■afr ^.>. . -_ - -ç\ \ ^ 

«S «SMt^tx j&jVif ??>' - f H 
; 

:>*&%Mtiœàu ifàj&j»»» çft fgàjï ij 
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3kÿ 





r 


de Targenr pour acheter des 
cheuaux , & le refte de 1 at- 


tirail qui fe trou u oit necef- 
faire pour-cette conduitte. 
C’eftoit faint Hilaire , Lieu- 


tenant de T Artillerie , qui 
commandçit tout 1 équipa-’ 
ge deftiné pour cette armée 
dont Colbert le Maiftre des 







- * r* 1 i m 


■ 


: 


les forces de terré. ' 
Quant aux forces de mer, 
j’ay apris qu’il y au oit dou- 
ze ou treize Galères dans la 
mer du Leuant , & que le 
Duc de Beaufort, Admirai, 

• ps r * 1 , fç» *■ _ ^ sii 

eftoit aux colles de Breta- 
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gne &de la Rochelle auec 
aj» ou 30, Vaifleauxv , * fc 



arriuei 

À Amiens le io*de May , il., 
en partit le vingt-cinquié- 
me apres s-eftreièparé de la; 

irUeüîdefe 




trouuer, à la rendue qui fe 
deuoit faire à Peronne * 
comme on auoit crû qu’cl- 
Icfcrok* sen «retourna par 

egn©* 

ourvingt-cin- 




camper ; 
auec ce qu’il auoit de Cà- 



lolendcmainaumontfainr 

Ûuentin 



a 


y 



.*• . '“w» 


îjn-c i ou fl trouua béaucoüÿ 
de troupes , particulière- 


ment d’Infahterie qui s y 
eftoit aflembléc ou aux en-, 




. 



% qui |efl 
vnè^ctite ville du Hai- 
nault , fans fortificatîônl. 



quierttem} 
toujours au 


Tl 






z8 Relation de ta' putrre 
ua à propos de laifler queL *-l 
ques troupes pour en .tirer 
des commoditez, pendant 
que l'armée feroit a Charle- * 
roy , où le Roy auoitfait 
d.cdçin daller des Ton dé- • 
part d’Amiens ; Et enfin il 
alla campera Piéton vVU- 
lag0 fi tué fur vri ruiiïeau de 
mefiuenom > quiapres.quel- 
que£ détour vient tomber v 
dans 10, Satnbce , enuiron a 
Vne lieue de ce village. 


Cette riuiere & ce ruiflèau 
font vn angle -çn fe joi- 
gnant du çoûé de leur deC 
cente , dont le terrain eft 
aflèz éieué , o ù il y auoit 


A 




jd* 

iret 

M 

dé- 

fait 

de- 

nil 

nv 

de 

lel- 

ber 

ni 


?au 
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eft 

oÿ 
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andres eni66j, ip 
vn petit village 
nommé Cbarhoy. Son a(- 

ayarit femblé fort 
au ata geufè àGaftel R od li- 
gue Gouuerneur' des Pais.-» 
bas, pour le ' Roy d’Efpa- 
gne »-à catjfe que la Sambrri 
eft dégarnie de places for- 
»uis Landrecies , qui 
eft prefque à fa fburce , iuÇ 
ques à Nàttuir , où’ elle fc' 
perd dans la Meufe- Il auoir 
refolu dés l’année prece- 
dent auec le Confèil de ces 

Prouirices r , d’y baftir vne ; 

fortereffe qui pût s’oppofer- 
aux courfes que pouiroient 
faire les garnifons que les 

B « s 

“ 4 ^ ' • . • % ^ . * * . ^ 1 v •* * -«** •* 
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François tiennent entre l*i 
Sambr* & la Meufc,,ceft 

■•p 7 9 i f » t • • ^ '*r ^0 * 


dire , dans Philippe ville , 


Auernes, & Mariembourg, 
places .qui nous furept ce* 
çlées par la paix des Pyrc- 

AUpit eft 4 '. 


nées. 




çontique aueç tant 

leur , & dépecé > 

place «ftoit pre.fq.ue, en dé- 
fente, qu ; and oneut a u Pais- 
bas les premiers aduis de 
l'intention du Roy , d’aller. 

luyrm,e(me .à A>{i' n 

demander les Provinces, 5 c 

’vJr r 

les places quil pretendoit 

'ae#^^èsi 


, i » i .* r ? v • * * * *• ■ # ^ 

j Pette place, que Cafte! 

*• V ^ » 




fm 


1 



■s fV'' xVtiSfr 




KoatiÉI 

p i- 


Vart v 


Dp! 




i^, • i» ”« ' VI l '* ■ 0* WnJkJ*- j|/y' ■ > ^ ,v 'i/V4, 4 -' , 

& Flandres en \66~j. ÿ 
:Rodrigofîtnornmer Char- 
leroy r elloit de feptbaftions 
reueftus d’vne forte de piei> 
re fort dure & allez greffe, 
quW auoit r fait venir da 
•Rais de Liege. :La pbfpart 
des battions h ôc des courti- 
nes eftoict déjaâeuéesjju£ 
qu es au cordon , ^cdesde^ 
liotrs en^floient^cheae^'fiç 
en fi boa efîar, qu'on rien 
vayoit point de imàHeuren 
Flandres. » i ‘ 

f *ï • j 

- CependàntCattel Jlodri» 
go, voyant que c’éftok toyt 

toamoit 



Ja telle vers Juy , craignit 
que ces srauaux nouueilp- 

B iuj r ' 


« 





ment faits -, & la pluïpart 
pendant l’Hyuer , ne fuflènt : 
pas en eftat d eftre long- 
temps défendus , fi Ton les 
venoit attaquer, & comme 
il n'auoit pas aflea de trou- 
pes pour conferuer tant 
-d’autres places, qui luy fem- 
Ploient auflî confiderables 
que celle-là , il aima mieux 
l'abandonner : Et en ayant 
retiréuie canon. & les nufc* % 

T — ' ‘JJ f * '*J| 

nitions qu’il y auoic déjà 
fait mettre il refolut de la 
ruiner Si bien qu’aueccles 
mines il fît fauter tout le 


ecrps de la place , Ôc on la 
trou u a mieux.rafée quepeut 


t . 



îïtZUryi. 
; 



t 


^wwAesr** 'f& 

eftte iâmais forterefle l’ait 
cité, à l’exception toutefois 
dès dehors qui ’ demeure- 
ront entiers , 6c quî paru- 
rent encore, fi beaux aux 

» J ■ * ' 's . * ' * 

yeux du Roy , qu’il vou- 
lut la faire reftàblir. Cdt- 
re refolution fat prife fur 
Ct? qu’il jugea que ce 
pofte qui n’eft^ éloigné dç 
fïamur que de fix lieues/ 
. d’enuiron autant ~ 



t - 


6c peut-eftre dè n; ou * id 
de Bruxelles , ferôit dVrid 
randè con fêqtf po utf 
:é deflein qufoa^ aûOit füf 

i; | 6è fut 



dû' Hai.ua utfclty 


if 


* 
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34 tieiati.on dte û GUene 
me encore d autres 




qui tirent prenare ce _ ^ 
car comme le Roy efloiç - 
forty de France affèz inopi- ■ 
pément r & que la iaifoa- 
eflioit encore peu auancée, 

« # i 



ucr ayant duré, long-» 
temps , il ne Ce trouuoit pas • 
allez de fourages, De plus, . 

çft.-iuwïj H 





ene j que tout ee 

qu’oH^n auoit pû mettre* 

4 v « % . >• rc f* • ' • \ 

mener. hui# ou dix pièces . 
de gros canon, auec les mu,i 
ni t ions neeeflàires 




! pouf' _ 

l'Infanterie. L’équipage des » 


** 4 


-U ^ 




de Flandres en i Cëf: $$ 
viures neftoi^ guerre plus 
complet , la plupart des 
quaiflons neftant pas en- 
core en eftat de luiure lar- 



\ _ 


jLmb JE 


mée ique |on 
entrer dans le Pays. Il le 
pouuoic faire aafli qu'on 
vouloit' bien attendre quel- 
que temps pour voir quel 
effet la publication du Ma-, 
nifefte feroit fûr lelprit des 
peuples , là guerre neftanc 
pas encore fi H bien refo- 
, que Û Ion eut donné 
au Roy quelque elperance 

dVne prompte fatisfa 
il eulb pu & rendre au* 

llpiài 

£ vj 
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qu onluy eut faires y &ipar--- 




sner aimi a ces; 
tous les dégâts* que Tes ar- 
mes ont fait depuis.) Qnoy* 
qu’il en Toit , on confirma* 
plus de quinze jours à' 
reparer ce que l’on 
dés fortifications ruinées^ 





mÊÊ y trauaiuant auec 
toute- là. diligence poffi- 
ble. 1 




commttTçetnenr, 2 . 



on ne voy bit pdihtë 


encore d ennemis en cam- 



1 


• i if 


T. 4 .- 


f T \ % . r ^ ' 

de PLindr es tn t # 6 -f. 37 - 
cipline plus exa£lé que s’il 1 
eut ’èfté’ dans fes propres' 
Eftats : : Oh ne laiflâ pour- 
taruiZpar denuoÿer k? la' 
guerre % des que l'armée' 
partit des enuirons du Ca- 
fteau CàmBrefis > Et< Pi l ois' 






J», V 


. » 


J'-l r»'%y» 




■tr - ,* 

Kaffij 


aueevemep 

cens chenaux pour entrer 
dans le pays , afin d’y préni 
«idrcjàngue^]ôi d’obferuer 
s’il ne s’y faifoit point quel J 
que mouuement. La 
part' des gens *■ de qualU 
té : dë - l’armée defirerenr 
daller volontiers <, dans cep; 

m 




jinais 



• mTt ‘ jT V 


£ 
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» > 


mit qua quelques - vns* 
dont les plus confideralüçs: 
furent le Duc d’Enguien, Je 
Comte de faint Paul \ & le 


Duc de Bouillon, mais leur 



« 





empreiieroent tut alors inu- 
tile car apres auoir efté * 
trois ou quatre iours de- 
hors, ils reuinrent au Camp^ 
fàris auoie trouuéoccafion^ 
de rien faire." 

jÿurtjuçÿar^î 

mée fit à Gbarleroy,la Rei- - 



corarae 







retournée à 






îegne ; 


*§*3r 


t. 




mais elle s’auança iulqu a 
Auefiiess pour jouir de la 


i 


prefence^du Roy qui sy,de« - 




Âf-.i 


i 




. I 




<de Flandres en \C6-j; 

uoit rendre , & pour profi- 
ter du peu de temps qu’il 
HBHHHHHH aux foins 




cpj’il vouloir* prendre luy- 



vo« r accommor 





\f\ 

ri>v 
■< w' 


î ia praçev- : y- '; i njii^Sv r; i, 

: Le. iour quelle y deuoit 
3rriuer,lè Roy auecvnbon 
nombre ? de . Gâta al 1 erie vint 



* f 
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dire, que ce qui auoit m — , 
l&Rîoy de ce cpté-lâin étoit 

4^ r I mil n u^\V a f 1 1» : I ^ /4 o*/T Aj 4 r> lut» 



pàs fculement le ________ 

Chlrléroyy qu’il fçauoit bie- 
eftre ruiné auât que de par* 

• • i 1 * 1 *' 


tir : -mais qu ayant ‘dè long- 
temps mefnagé dès irrtelli— 


ïft. 





1 c> 

genccs dans Naraur , ott 
dans Luxembourg , il auoit 
feafié ia marchç , pour ert 

A * • • • /“*» 


- — w — \ j r w— 

■ 

foûtcnir l’cntreptifë. Iè ne 
fois pas aflez bien infirme 
dès fèçrets- dtr gouuerne** 

* \ ■ » - * • v • : j « • • A • f » »... 


ment pourénfçâuoir 

• * Av -«■ f r 1 


nte : 


ce fô rent -lés - Pà rtifans de 1 â 
maifon d’Auflriche qui & 
tente- cotmr^ cés T < 




pour rendre 

R^ySplu^^b 

peuples. Enfin, apres qu’on 
eut en quelque façon r?ta- 
bly Charleroy , qu’on y eut 
îâïfle tout le gros canon, qui 
cftôit au Camp , & qu'on y 
eut mis le régiment de la 


k 


r'- 





en 





if 


d'autres Compagnies déta- 
diées de plufieurs corps * 
dont on en compofa vri / 
quhdeuoit porter le nom; 

du Régiment Dauphin , 
que Phifica, autrefois Lieu- 
tenant Colonel du Régi- 
ment de Turenne, deuoit 

, 'OU % » \ •** * * _ _ y»'' *• OU 4 * *•».% » ■ *y* 

• commander j. On donna le 

• “ _ • y 
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4* Relation de la Guerre C s 
Gouuemement de Li place 1 
à Montai, auec ordre d’etr 




j* #• 




continuer 
m£h t /a nsi nt e r m i fliQ n: 

On laifla auffi a uxc nui- 
rons de Charkroy 3oo.che- 
uaujt : apres quoy le Roy 
voulut entrer dans lepays , 
pour pjofiter.de l’époiiu an- 
te quvne auffi . grande ar- 


v» 



j iu?e que 
téedans (es Prouinces. * 
Il partit vers le xj, du mois 
deluinj & prenant fa mar- 
che du codé de Bruxelles, il 
campa aflezprés deNiuelle; , 
où àyât enuoyé-deux defes 
gardes en fauwgardc, àl a- 
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de Flandres en iC 6 j. 45 
des habitants: ils fa- 


rent neaqttnoins contre ta. 


H 


k . M 






s 

)i 


. . nne rpy , 
niers à Bruxelles, oùilsde- 
meurerér plus dedeux mois. 
JDe Ni uell e, l'a rm é e pafla au 
deiFys de Mons.versBraine- 

Je-Çpmtejÿc apres quelques 

jours de marche , elle s’ap- 
procha d’ Ath , qui eû yne 



pente voue jitueepr 
la fource de la-riuiere de 






laiffer quelque garnifon , ôc 
çnfitGouuerneur,des Lan- 






, aucune 
fications mais elle fut trom 
uée fort aiféeàfortifierj fi- 


É 
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rt 


y qui airoit 

wyfdus 

On détacha donc quelq 

Compagnies 
gimens, oui 
rôti' 400 





enui- 


I 

I 

| 





B --:,,"'-- : 

w*mm 

mmM 



& para 



B ,; 1 

T 


•• 

L * 

E 


ce pofte neft éloigné que 
de huit lieues > fansqu’il fe 


I 


T 

* 


m 


trouuc entre - deux*' aucun 
ru i fleau de confequence. 

£ Toutes ces marches (e 
firent finis autre empefehe- 
.ment que celuy des mefi 

liins, 




t \ 




de ,Fhnctres en iCCj: 4 $ 

s'eftant prefcntez i nulle 
> finon .que quelques 
ates qui cherchoient à 
çillcr , donnèrent fur les 
bkagagesy mais R6mecoui% 
Lieutenant dvne Compa- 
gnie des Gardes du Corps, 
(e trouvant fortuitement 
ernbuCqué auec ^quelque 
Caualaric proche de l'Eu- 
|| choit , qù le defordre auoit 
comence , chargea ces pre- 
^ f neurs de cheuaux, ëc leur fit 
quitter leur butin, apres en 
L auoir tué quclqucs-yns r de 


Si 


noftre codé ie ne croy pas 
f qu p perdit persone , ie fçay 


e 


0 



m 

» 



pm,Æ 

/ K A 

i ; 

Bi| 

I - 





feint 



y QUI 








\i&> . *• 'T • •* */r. , ^ ^ 


r *v.-.x 






pas là , comme elle auoit 
fait à Charlerov -» & on 


fà contenta de laifler* ' à 
la Garnifon quelques pa- 
■I pour commence? 



& 




à Ce fortifier 
le Roy décampa-* 
aller* afllege? 
place de grande repu- 
tatkm 1 !^* mais 



aflez j 



- V’ 


pburueuë de gens de gucr--* 
ré , Sc dont les Habitans 




ï 


qui y font en- aflèz grand 


■ 


Diyiiized 



I 


verre 
icruoît 
ip,aucc 
Font, ÿ 

M ii 








en ï6 gj. m 
nombre , ne hayfïbicnt 
pas les François ,fous la 
domination defquels ils 
(i longtemps ve/c u > 
car il n’y a guere plus 
d’vn ;fiecle que cette pla- 
ce a e/ïé ( oufini/ê à la 



quq 

de cette place , fer oit vne 
conque/ïe fort eon/idera- 
ble, parce quelle eft fituée 
fur la riuiere de l’E/caut , 
encre Gondé t Ôc Oudenar- > 
de, & poiauant incommo- 
der! également la Flan- 
dre Vvallonne , . dont elle 
fajfoit partie , le Hainauk 






m 
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& le Brabant. Il sy achemi- 
na dés le zo. du mois de 

• • 

Iuin ; mais auparavant il 
auoit donné ordre auGorcu 
te de Lillebonne , Prince 
de la Maifon de Lorraine , 
qui commandoit les trou.- • 
pes que le Duc de Lorraine 
auoit enuoyées au Roy, 

& qui nayant pas encore > 
joint larmée , Ce trouuoient 
alors du codé d’Arras, . 
quapres que la brigade 
d’Artagnan, quieftoitauflS 
en ces quartiers là , Tau- - 
roit joint , il euft à pafler 
au poqt Aucndin, &à venir > 
inueflir Tournay du codé î 

J dp 


erre 

ichcmi- 
oois & 
uant « 
uGoift 
Prince 
naine f 
s trot i- 

orrainc 

R oji 

encore 

uoiert 

Krriï y 
rigide 
IcaüP 
( l’atJ- 

naffef 

venir-' 

cofc 

il 


ek Flanâresen \66j. 4? 

<ïe Lille*; ce qui fut exécuté, 
8c les ponts de commuai- 
tion eftant faits , le Roy 
•paffa le lendemain la riuie, 
reauec la plu fp art de Tar- 
mee y, & .prit ion quartier 
au village de Froyenne , 
ayant feulement laifTé de 
Lautrc codé de l’eau le 
Marquis d’Humieres * 8c 
le Comte de Duras , auec 
les troupes qu’on crut* ne- 
cedaires pour alfieger la 
place , du codé quiiegarde 
leiHainault de le Brabant : 


8c foras donner Je temps 
aux afliegez de Ce recon-* 
noiftre * il fut refolu dés ce 
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50 ' Rêlatio n de lu G uewc 

ioir-là qu’on ouuriroit la 
tranchée. 


\ La plac-e eftant donc re- 
connue ,• on -lattaqua du* 
c-ofte de certains moulins à 




S?- 

>V.'4 


vent qui -font fur ^vne pe- 
tite hauteur peu éloignée 
du bord de là riuiereauant 
quelle entre dans la Ville. 
Le premier bataillon des 
gardes Françoifes que com. 
raandoit d’Grcie , premier 
Capitaine de ce corps, com-, 
mença de trauailler fur la 
droite , & les Regimens, de 


Picardie & de Caltelnau, 
trauaillerent fur. la gauche. 


Mais ces derniers s’eftant 


fTV» 


de- Flandres en i £<>7. yi ' 

feirez à l’entrée de. la nuit > 

O . 

commencèrent leur atta* 


que aflez tard. Cependant 
on ne lailTa pas d’auancer 
tout autant que Ion vou- 
lut , la défenfe eftant fi foi- 

. f ... 

b'ie , ôc le feu des affiegez fi ’ 
médiocre , qu’il n'eftoit 
prefque pas befoin de fe* 
couurir : Il y eut peu de (ol; ; 
dats tuez ôc quelques*- vns : 
. de bleflèz. : : 


: Ce mefme jour Monfieur 
eftant allé à la tranchée, 

trouua en s’en reuenàntle 

» » ^ 

Roy , qui Talloit auffi vifi- 
ter i ^Adion peu ordinaire 

S , 

C *j 


aux autres 




i 




ji, Relation de là G uwt 
les exemples font raresdans 





Gc ne ftroit jamais fait, 
fi Ton votiloit dire les noms 
de tous les Volontaires qui 
fe ferouuetent à ces atta- 


ques $ La prcfencc du R.oy 
qui s’expûfoit dans les en- 
droits dangereux , & qui 
voulant Juy-mefine voir 
tour ce qui (è -pafîok, eut en 
faifapt le tour de la place , 
vu dé fe, pages bleflfé der- 
riere-lu,y dva coup de ca- 

noh > & quelques cheuaux 
tuez , redoublant dans le 
cœur dé tous les gens de la 
Cour lcdefîrdeie foire rc- 






àe fïanârès en té 6 J. Jjf 
manquer dans ces premie- 


res 




res qui fe fonalerent 
r r \* 

Je P kl on nomma le Con*. 


P**s 

te de S. Paul , qui' dans vne 
(ortie que firent les affiegex 
pouffa des premières à ta 
«omrefcaipe, & il dilpuc* 
aflèz longtemps vne pique 
auec vn des ennemis : Saint 


Saqdoux , Capitaine au Re* 
giment des Gardes, fut fort 
bielle dans cette (ortie. 


Le lendemain, le premier 
bataillon des Gardes Suif- 


(es, commandé parMolon< 
din leur Colonel*, latnala 


die du Comte, de Soiffons 


4 


G iij 


J**'*” 
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leur General rie.luy ayant 

* v * » ' • 

pas encore permis de pou- 
uoir joindre l’armée , 
ua les Gardes Françpiïes , 
mais vers le minuit, les en«- 
nemis demandèrent à capi- 
tuler > (îbien que lai fttfp.eii- 
iion d armes eftant faite , la 
Ville fe rendit >. fans que 
Ion ,tira(V vn feul coup de 
Canon , dont on nauoit : pa'$ 
encore vnè feule pièce de 




icaron en 
par vn grand conuoÿ j}ui 
deuoit venir. d -Arras, & qui 
vint’en.cftet ce jour? la , au 
n o mbr e 7 de 15. à, n>o o . 



rettes chargées de toute foc? 


ÛDOO0L 






r r de' Flandre s en 1 6 <?} . ç # 

/te de viures , & de muni- 

*% # 

lions, & de huit- pièces de 
-gros canon , dont larmee 
auôit v,n extrême beloin. 

‘ La Ville efiant rendue, le 

Go u ue meut fe '.retira ail 

« 

Ghafteau auec fa gàrnifon. 
Ge réduit elt fort grand ôc 
fepare de lp Ville par la ri. 
uiere de fEfçaut : On dit 
que c eft vn . ouurage des 
Ânglois duftemps, qu’ils ter 
noient cette place , & qu’ils 
l’auoient conquifp fur les 
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François. Les Fortifications, 
quoy qu'anciennes , n'en 
font pas mauuaifes \ mais 
^mm e faute d’au oit efte 


«H 
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de Flandres entéC 7. 5 fl 
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ŸrngtTcinq au 30. de les- 
pagnons >i& ibny eut- 


4 e blefîez de marque que • 


Tracy« Capitaine aux Gar- 


des,* qui yvi*e'eçut : vn coup» 

de m o u fq u e rdans jouëv 


Cependant , , les Maret 
chal d’Aumont n’eftok pas- 
demeuré fans rien faire; car 

# * V 


eftan\ entré en 
le ne 
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ar 

-entre laine 




atrance. 


Berguer,, ou -, ayant; aprij 



qu u p f auoa uans i» place 

aucunes troupes réglées, il : 

Oc crtilî pas y deuoir faire-' 

e . régulier : mais > 
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5^ RÙatioridéU Guerre - 
ayant’ fait 'approcher Ià!v 
meilleure partie de fcn In*'- 
fanterie , il en fit : attaquerv 
les dehors par deux en- . 
droits fur les neûfheures du- « 

Ces- 


ï A ij 



attaques etoiént t 
commandées , Tvné parla 
Cômtedü Paflage * & Pau- . 

f 

tre par le Ducde Roanez,* , 
tous deux- Lieutenans Ge- 
neraux , dont le dernier * 

* £tns * s amufer à faire de - 

•* ** ^ ~ * * — 

tranchée ÿ (c Jéndit inconti* . 
hent Maift te , ï$c de \là cottf . 



ne : LWyvÇrpuua, d’abord 
de la refiftâcedes Bourgeois - v 


m * ^ 1 
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de Flandres en 1667: 
pris les armes auec* 
quelques paylans réfugiez ; 
mais des qu’il lut iour , la’ 

Ville parlementa, &: fe ren- 
dit au me fine temps à des j 
conditions lioneftés. Il en 
éouffa poùrtat la vie à quel-' 
ques brâues hommes : car 1 
Saint Lieu , MadefHial* dé' 
(3amp dascettearmce, fort* 
c-ftitn é pckfr foa courage Ôo 
p^Hir fés" longs feruiccs , y 
tué* dé 4 deux*' coups de* 



kiou(quet% SC' cinq oulix 
Officiers des- Regimens 1 dé 

' - ~ y . • . * , 

Nauarre de% Reyne y 
forent -tuez -ou blçffez^aute 
emairon zoo. fol-dats- de 

• 1 ' ^ ^ mm- • !• 
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tous, les. autres, Corps , 'Iàt 
plufparr dtr collé* du Duc; 
de Roauets . r car. de ce lu y,' 
du-Paffigeyony perdit: peu* 
de gens. . 

Apres lâ;redù6ttondë.Ber-- 
gues^Jarmee décampa, &: 
priEjaroutedè Fûmes-, .afin? 
dï donner vu ; peu plus de 
liberté; à; la; garnirons do.* 
Dunkerque. La i re liftantes 
de Fumes ne. fut guère plus > 
longue’ que - celle de, B,er- 
guesi. Le fécond : jour de - 
tranchée ouuertey ,1a : placer 
fea*endit , .Serions enfuîmes , 
lesMaiflres pour lâ.trois pbj 
^ uatriéme.fpisfc 
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Ce. General n’en vouloir: 
diametn’e-là v* mais comme. 4 


il eftoit for. lé. pointde mar— 
dier. à- Dixmudé iil-receut- 


ordre du Roy* de s‘âuancer. 


à Aïmentieres. Cette place». 





a u oit acc|uis*a£-- 
fez de réputation du temps * 
du Nfârelçlial de Gafîion, , 


qui lauoi^-fortifieè dés» 
llHÿuer dè. f année i ^4j;> 
mais les E fp aga o Isi’a ü o i c nt ? 
ruinée depuis*en;telleforte,, 
que dés iè mois de Mày que - 

à«Peronne»Ar-' 
tagqani quiyauoit elle en* 
uoyéauec quelques troupes* 

»r/ 
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ayant me fine • trotmé* le- 
Gouuc me u r * e n repos d a ns> 
fa mai fou. Le deffein qui-a^ 
üoit obligé le Roy d’y faire? 

? venir ' le - Marefchal d'Âu* 



mont, eitoit apparem ment- 
pour facil iterle paflage des 
yiures* de «la grande armées 
pennant que- le fie ge de 
Toumay diireroit , j car ce 
furent ces raefraes troupes-* 
là qui condüifirent au-Cathp 
du Roy le grand conucy 

dont j’ay déjà par lév |p. 

* - Tou rnay-e fiant rendu, !à 
icoy « fe logea dans la Villes 
auec- toute . fa Maifon. l\ ; 
choifit . ïunoüart * Capitai*.- 
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n iéty*]! ëft> 
ne au Régiment dcé Gar- 
dés, pour- commander d'ans * 
la place auec quatre Com-- 
pagniesdê ce ïtoghnent , &T- 
trois de celuÿ’ des Gardes»! 
Suides > & pour Cauallerie, 
trois -Compagnies- du Re 
giment de Saint v Sierge^, 
' mais il fit loger toutes les < 
troupes dans lé 
pour décharger lês ^iabi-* 


«i» 




’iftcom- 




tans # 

modité- du logement des- 
gens 1 de Guerre , & poui» 
montter par -là -à fès nbu-^ 
i*eau& -Sujets ^ , combien" (jk 
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ion le 
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<?4 Relation de la Çuerrr 

tous les ordres poui )àcon£ 
ftruatioiV de laplace eftant: 
donnez v il fît éloigner l ac- 

r • à: niee dë To^rnay ^ôé la rai-. 

marchât du coflé de- 


ï> 
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<|and , chacuircrût que Ton * 
alloit attaquer Oudenarde : 

OU iC'rkurrvfïtt. \ 



, Ceux qui vouloîânr qu'oiF 
^ljaft à Qudenarde* difoient; 
qucrrcette Ville fitmc/ftiEs 
ÉJifcaut afept* lieues au dêC- 
fbiis de Tournay^ euft léten-* 
du nos con quelles tout Je; 
4c cette riuierç îu£ 



çges à oand Vr& que quoy>' 

cpie.la place neftift pasjï>Oït-- 
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' Je Flandres en \ 66 j. èf 
cofté d-Àlaft d’vne fore 
lia u te montagne T 



JHe pofte >cn% ^ 
auantageux pour trauerfer 




* le com*- 


par vne 
qu’on y 
mercc de Gand a Bruxelles* 
qui font les deux plus grau* 
des Villes des Pays-bas. Le* 
autres penfoient auoir pl 
de raifon , en difânt que 
ion alloit à Courtray* 
place for 1 le Lys d’affez: 
grande confideration , de- 
puis que le Marefchal de* 

Gaffion y eut fait baftir vne- 
citadelle, tenant également: 
en fuj^ttion , 3c la Flandre 
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; jS ôfc* lâ^lànd-fe' 
Èlamande. Cette opinion 
dloic d’autant- plus plaufi- 
*b!e que tous les prifonniers 
quon faifoit , difoient qu’il 
ri ÿ auoit dedans que zoa. 
hdhimesl dé guerre, & que 
les principaux habitons de 
là Ville canfultoient\ déjà 
pour fe rendre , ôc ne fai- 

loient qu’attendrp l’appror 

du . Roy, {pour fe fou£ 

mettre à fon obeifTance; 

■ * * * 

mais iVne ôc l’autre de. ces 

- •• '%• r 

opinions lé trbunereitt faut 
fes par reuêhement, car l’ar- 
mée qui demeuroic cepen-r 
WÊÉÈ campée à Helchin , A 
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trois lieues' de Courtray , à 
quatre lieues d’Oudenair 
de , ôc à quatre ou cinq dç 
Lille , reuiût tout d vu coup 
fur (es pas le 30.. du moisjôc 
Je Roy qui des le iour pre- 
cedent en auoit détaché- 1$ 
Comte de Durasj'aucc deux 
brigades de ÇaU a 1 1 er i e , Se 
Je' Comte. 'de Lillebbnrîe 
auec tous, les Lorrains^ 
àuoit tourné/** 
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iPoüay ? Ejtces : .trpupcsle- 

" W , jtpjjts Vaft- 







V 1 ' • 
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s-jquçr 

nées , deXorte que le 1. de 
Juillet, la place fut aflfiegéç 
d^.tQtecpfle^iii 
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S# Relation de ta Gwtre 
n * H D'abord le Roy voulut 
prendre (on quartier à Bar- 
bie res,, village fur la Sea<rpe* 
prés du chemin de Dotiay à 
Arras, mais comme ce villa- 

L •* ' ' ' * 

ge eftoit afièz éloigné r ô£ 
qu’on crût que le liège de* 
manderoit vne circon- 
vallation, il Ce logea dans fô 
ccnfe de la : Morte v plu* 
proche de la ViHe & plûsafc- 
Ut à enfermer. ^ ; 

Pendant que Ton mar- 
quoit lés camps * fa Majefté 

iHag< 


qui avoir 



vi 



reçut 

en remôtant à- cheual, quel- 
ques ennemis qui citaient 
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en 1667^ C $ 
fortis de la ville , & qui s'é- 
talent auancez 



u a vne 


petite Chapelle à 7 . ou 8 oo« 
pas de leur contreicarpe. ; 
Cela luy fit naiftre l’enuie? 
4e voir leur contenance de 


plus prés , 6 c ayant com- 
mandé à vne petite garde 
du Régiment Colonel , qui 
ïfc, trôuua fur ce chemin, 
dé pôufler ceux qui paroif- 
fôient , & d'eflàyer défaire 
quelques .prisonniers , Ma- 
zel , Efcuÿer du Vicomte 
de Turenne , & quelques 
autres » joignirent cette gar- 
de qu f On fit Soutenir par 
deux elcadïons des Gardes 


70 Relit io n de la G UerYÏ 
du Corps y & fans s’amufe 
àTefcarmouche , on pouflà 
droit a la barrière , derrière; 

'«* JHr*Cj M 

laquelle les ennemis s eftant 
retirez, les noftrcs demeu- : 
rerent ainfi expofez i tout 
le feu du canon , ôc d a 
moulquet des afïiegez. Il 
ny. eut pourtant que deux: 
qu trois petfonne de blet 
lez, dont Leftang, Enfeigne 
des .Gardes du Vicomte de 

*•** -* /' - - ♦ * • ‘4 .4 

Tu renne en fut vn , ôc vn* 

v*. . •* __ f / * "«>. l * v 

antre nomme Saint Rut. 

** \ . -• 

Quelques gensrde qualité le 
dérobèrent auffi d auprès 
du Roy pour eftre de cette 

aâlonw^ ou le Comte de 
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n en‘iCG-j:. -71 
’S aidons fe trouua des pre- 
miers , auffi bien que. le 

^ # 1 l*# 

Gomte d’ Auvergne. ; « . 

y II n’eft pas difficile de 
comprendre les raifons qui 
portèrent fa Majefté à affie- 
ger Doüay , puifque cette 
Ville eûant de fort grande 

- O 

confèquence dans les Pays- 
bas* affile fur da riuiere def 

à cinq lieues au def- 
fous d’Arras , propre., à lo« 
ger vn grand corps de trou^ 
pes , à faire de grandes 
prouvons pour Ja . fubfi- 
flance de l’armee . : on ne 
pouuoit fakc de conquefte 

plus importante , & plus 

% * • 



7^ Relation de h G uerre 
commode , pour afleürer 
celle de Tournay , qui/ans 
•cette communicatiotrne Ce 
fut pas facilement confer- 
\ outre qu’on auoit auis 


gué îa.garnifortf n’en eftoit 
pas a/îèz forte pour défeti- 
dre? long;- 

O 



de place , Sc qutfîe Fort'de 
Scarpe ,qureft tfn 



cinq baftidns , baft^Arîè* 



les Marais-qûifoit 
re dont il porte Mèonsf^^a 1 
enuiron vue portée de%ca^ 


non au 
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eftoit àufljÿ-fort dégaTïiÿ. 


Ces raifons fi refit qu.e le 
Roy fe refolut d'attaquer 


en 


;i ir v*vp r , 



f» «^7. 7 J 

• w • * 

en mefme temps, & la ville 
de iç Fort , afin d étonner 
par là les alEegez , & tofter 
le temps de le moyen aux 
ennemis 4f dehors, de fc* 
courir ny !Vn ny l'autre: Ce 
qui eut cfté aflèi aifé à fai- 

M * 

re dans vne autre conjon- 
<fture , veu que jamais place 
n’obligea à vne plus gran- 
de circonuallation, n eftant 
d’ailleurs pas polfiblc d’at- 
taquer la Ville (ans le Fort , 
ny Je Fort fans la Ville , II 

* ^ 1 •+ * V * *JL V J 

moins que de , 
tous deux dans vne me fuie 

[7 * * v V J. # v V 

ne , pour en empefeher 
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des ennemis , 
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nfh£<& Paurre Ifij$ 
«parles Rfcgimens* , 

,'&rtfa:Royç quia .J 

co fldui firent ; Je leur? vête 

Æ |^_ . 4 m ' ^ 

1 '• t f 

&qtn> re*£|g 
garde le villdge de Quini 
c-hy^>WI n’y eut rien de fin-: * 

i w A ^ * mj * 


vue 






es>$d 

jtjOîl ^ 

cettë> mefrne mût vne bat 


« - 




— % 


deux .att^ues , qui' fut. «v ■ . 
étac de tirer-dls quatre heu- 
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7 £ Relation de U G ùerre 
Capitaine dans ce Corps , y 
fut blefle , maislegeremeor, . 
&c Ton rfy perdit prefque- 
perfonne. Le foirdu qua- 
trième jourd«GardesFran^ 
feules* forent releuées par 
les Gardes Suiflès, c’eft à 
dire, par £bpt de leurs Com- 
•agnies, àla tefte defquel- 
les Cc trouuoit alors leCom- 
te de Soiflons , General des 
troupes de cette nation qui . 

font au fèruice de France. 

♦ „ , t , ^ 

Les Suiflès entrèrent donc 
dans la tranchée for les fept 
Leures du fopr , quoy que 
cette entrée füil fort expo- 
fée au canon de la ViUi} qui 
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cftoét en aflfcz grand non** 
bre , & peut dire auffi bien . # 
a j u fié gu e jamais canon ta W 
cfté. Le Roy qui vifitoit m 
alors la tranchée, approiruà 
leur fermeté v mais il eut 



bien «isde lu jet 
d eux y quandil fçeut le len- 
demain, que les 40 ck pas qui 



h tefte du tratrail des Gar~ 

m 1 ’ 




wanc 

efté occupez pat le traüail « 

de la nuit &rque les 

tranchées qui auoient elle 

faites , fe trouue^ent en bon 

eftat- des fix heures âwmçr 
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QUE* 


tcar leMarquis 
♦JfcieiJtenant 
fayant propofé au Comtrde 
iSôifïbns de tenter là det 
"cente du fpfle , d efTayer dp 
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cr par quelque action 

radotèrent 



enlèmble aux commandant 

de ta, tranchée tle-paflèf le 

fofle à nage ,& daller felo- 
ger de l’autre collé , afin dé 
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leur propofitipn 
contre les réglés d- vn 
;e% S£ r ayant 

liiesi 
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Autres 




aüefc quelques . 
^ïôc ites • 
e nîà l e • 




;. ‘ de des 


t«pi 

auoient pa fl e l’ f e au, i vn ay âc 
' cité tué' ^ les fix? autres Trav 


fcéàt leur logement ea e fi: aie 

d’èftre défend aV ôc. fur. les . 


# je trouuant en 


iérapiedfec, on énuaya de 
•i’autre cofté,vn Sfltgeni: Sc 


rmez., pour 


aiiioienc 
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• liir 6n quarante foldats 1 Ôc 
deux Officiers tuez, ou blet 
fézv mais d es Volontaires, il 

[nés 




u ts tci etiN oujt ivian- 
i peotr y fot'blelîé la- nuit d ’vn 
û.p de moufq.uetà la telle 
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», 



. qu on jugea mortel t n>ais 
il- eft giierp LdCom- 
td^jdu Broutay. , autrefois 






teceat 

- vii conp?au deflu-s de tait 
me, dont il. mourut! quel- 

aques-j 01 * Ü &Q9Ê&& 
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qui luyrracauai us ^ occjuü 
fit juger < dés-iors, quUlîim 
mourroit , , comme 



«•v ’ 
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y eut aulli -, beaucoup d*e 



gens oienez dti cananéen 
tr autre* . le Prince- 



noy^ qui le .fut au ; bras ydcz 
BdfTacLieutenaordes -Gar- 
des du < Gorpsv, . vn pem an? 
dèflpus dügenoüiU >ce fonte 
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,$£ Relation delà (rkenê ' 
-troupes qu’il coin^nandoit- 
euïfent leur part - de 4’ bon- 

• 1 . ^ ><4P* l ■ * 

neur , il auoit demande . an 5 

* La 

Royi qu’il loy .fuft per rilis 
de foire vue M faq ue dedon * 

I U- 



m M 

ou a 


i * 


» * 



i r« 



Oit; 



XP 



(quatrième , & n ^yant ‘ p*s ■ 
«trouue grande défenife *^il • 

. f ne3u y formas -diificdft d©4p; 

tioger #des la meforc uuk , - 
fur la comrefoarpc: 

* ^ *• I • ^ - . I 

te , que les ennemis ie vpyâc : 
ipreffez de r tou9 codez » & 
perfnadez d’ailleurs , 'par les * 
r aifonô d u- Copte de Qram- 

h <*mmk 



ils de- - 
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de Caualjerie £ failWen, 
u i tort, t#©;: Mai 
loient armes- & Bagages ^ 
fans canon, &• feroient co£i- 
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fong du marais > conduifit 
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ÿrz Relation de U Gmft 
la pkifpart de# équipages* 
des ; gen$ de 4a Cour sr*y 

ne 





Compiegne dés le foir du 
huitième fe i oit fon voycK 
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PadfMioir 
Majefté quitta î«mée* c ’eft 
ce qui ne fl pa$ vertu jufqucs 
à moy v Ce que ie fçajf r 
ceft que beaucoup de gens 
le fuiuirent, donc quelques- 
-vos ne 




retourner, .*m 

Pendant tout ce temps- 
•li à larmée du Mat'efthafc 

ourÉ 


v' 







de Flmârcs en 
demeurée à Armentiercs, 


txù pour ne la pas laiflèr inu- 
tile, oA aAoit commencé 
d en reftafelir tes fortifica- 


tions tuinéçs^raais dés qu’il 
jugea que le peu de garni- 
fou qu on y vouloit laiflè*^ 
y pourroit eftre en quel que 
fibureté , le Marefchal délo- 
gea de là y foifant approcher 
Ce s troupes aux enuirons de 
Lille,» & vint camper proche 
de Hautbourdin , à deux 


lieues de cette place * afin 
d’en reflèrret la garnifon , 
qui faifoit tous les jours des 
courfes,o<è fur nosConuois, 

• 1» M \ - _ *•* ^ 


wou ^niques aux 
Tournay. 




5*4 Rtikt on ‘d& Id Guerre 
i .Pour incommoder enco- 
rè ? *da.uanîhgc certe grandes 

Ville v il fie* raetfFe te feiuà? 

tô'tis îts“ 



fini 


a vent>qur 
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50. ou go. qui ne put 
ice-F fans quJques efear- 



nori des ennemis ÿ<eüropiât* 



ou rs queiqu vn . 



en ce 
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me s e-. 


rencontrez la nuit fans 
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derheuté *ôu* 

t'e 'hommes Mi A (lir Li ni 
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remarquabîc > les ennemis 
p ayant point de troupes en 
campagne t &c Ce contes- 
tant feulement 4e faire for- 


tir de leu es Villes de petits, 
partis , pour venir incom- 
moder nos fourages , & 
nos jConuois \ ; d où ils 

^ r * w ï~ ~ ^ 

ne retournoient guere 
fam auoir faitqueique bu* 
.tin. Lamezan , autrefois 
Enfeigite des Gens - d ar- 
mes duRpy,& trois ou qua- 
tre «autres Volontaires qui 
olloient auec leur équipage 
d’Arras à Dourîens, tombe* 
rent malheurcufement en* 
ire leurs mains ; tamezany 

fct 


-=? - 


11 

de 'Flandres en nZàyh <jy 
Fut tuê^î ¥n autre V oÎqif 
taire nommé Bretoncei* 
lés bleffé , ôc le ieunè Vi b 

r • “ * 

[arceaux pris dans vn braie» 

L **>» v 

card , où il eftoit malade: 
niais ces Partifans penft* 
r-eqt bien faire vnplusfeeaù 
*oup WCar le Duc d’Ero 
guteù , lè Comte d ? Amuj* 
£ 




quelqùéi autres gèns do 
oualitéf dui eftôicnt retour^ 


te 



ayant * 

WMt dé Gourtray s’alloit 




i& que 



pour cette entre» 
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5 >$ Rdatbon'âe & Jaktigrfa 

prife*, fçauoi c. , ce] w y J u Dit cl 
d’Enguiea' atuec la -brigade 
deBifiy , dont il eftoii, & 
celuy du Dut de Bouillon 
auee la brigade du Comte 
de Rqye, voulurent repaÇ- 
{k* én;Ejandres a que 
pii quece FuCl, * -De forte * 
que se fiant mirent cfiemin 
pour Arras., fans autre e(I 
corte quedesrgens à eux>,i 
êc de quelques Officiers da 
V^rmëe qui 'vouloient aufll 




pixfque rien .quils ne- fu£- 
fent pris à deux > ojj troi£ 
lieuës:de Dourlens , par des 

i par^iflbkntr ves 



A * * 


ik-FUnurd eikiiSfï. j>p 

nir d'Arras ; 5c Cuis des Ro- 


cJiesjCapûiaioeedcs .Gardes i 
du. Prince' dç.-Condé, qui* 

1 . I . 1 4 

s auança pour les recon- 
necte., & -qu’il pçnfa d’a- 

itoa» 



guien , mais qui de prés 
trcnj'uaotf 



ennemis. > s!eh :.6c prendre* 



ru la meimç forjijne. iCbm 

r I’publiois à; dire que lé- 
Roy auant que de partir J ■ 



y - 









too 



sK 





H ces deux fieges , f 
ûoic attaquer «i ion- recoud 
quelque place plus, auan- ' 
cée. Peut eét effet pti luy i 
etjuoyà d$ h grande *£. : 
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fantetie 5 Rancir j,3 
pagne , le Royal , Orléans, 
& Rouffilion, & trois bfi-î 
gadesdq; Càuaftetie,4e tsut > 
fous le commandement du 
Marquis de Peguilin Ms- 
xefchal de Camp, qui mena : 


aue 
canon 



îecesae gros 
car 'le Marefchal'. 


d’Aumont n’en auoit point. * 
On apprit bien -toff apréW 
que dés le iu du mois , ce ■- 

• «4 •* — 


tUUHédfi en xfi&fli itcrif 
i&iartiÆal 'eftoit party du 
font-à-Trefin proche de 
:fcille) où il eftoit canapé , & 



my « 08 l’on fçauoit bien 
ue la Gaveifon eftoit tres- 
iblçs- t Cependant le Vi- 




comte 

encore cinq brigades de 
.Cauallerie, fous les ordres 
du Marquis de Bellefons, 
Lieutenant general, pour ah 
Ler aider au Marefchal à fai- 

plus feuremenc fon/iege. 






, qui eftvn Bourg fur 
à v-nelieuë au 

- i \ * 

felj 
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de Coûrtray. On 


lioft-àehb tjtwYtfr 
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ay^idetii 

‘ brigades de' Cabaiferiô 
Je Régiment d' Infanterie 
-d’Alface , pour 'attetidle: le 
Roy, en cas que 1 armée fut 
-obligée de marcher /au fè* 

des afïiegeans r fi les 

ennemis s aflembloiët pour 
faire quelque tentatiue : 
niais ils y en auoienr déjà 
jette ce qu'ils aüoiejit pu 
le Baron de Limbec , auec 


300, cheuaux y auoit < 
d-uit quelque Infanterie .des 
le 13. du moisvvn jour, au a ât* 
que nos troupes eulTenr for- 
mé le (iege.~ - . - 
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'deFtândrèsenufàfi po$ 
S GefutonVen retournant 

-de cette .expédition- * que le 
Marquis • de Bellefonsi, qui 
’auoir £U. nonuelles de fa 
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macehe , fo mit à le fuiure > 
fcc iaiteig ait ddns vrr villa- 

!>jl Jicucs.de là* oïl 
ce Baron faifoit repaiftre, 
Gc , village , heureufement 
pour les Ennemis , fe trou- 
va fermé des barrières 5 de 
forte 9 ,qu on ne les pût fu re- 
prendre pied à terre j & ayat 
eu le loiiir.de monter à che- 
ualÿ & les plus diliges eftanc 
Venus faire telle à. vn pont 
qu’ill falloir palier. pour cti< 

crer.dans lc village » ils.yar- 
^ • • • • 

E wj 


W 


Digilized by Google 


ürJWi 


Relation de la Gûehe 

■• , ■ « « , , > . 

refterent les Coureurs) Je 
nos troupes * & «présquel- 
que combat .le retirèrent 
vers Gand, fans y auoir. per- 
du beaucoup de monde.- * 
Courtray fut donc affiegé 
le 14. Ôc la tranchée ouuecte 
dés le loir du 15. (ans aùoir 
fait de lignes. Ce fut le Ré- 
giment de Champagne qui 
eut la première attaque * >(t 
trouuant làle plus ancicadc- 

cette armée , parce qu‘il 
auoit le Semeûre fur Na-i 

* - • » J ^ -f ^ 1 ' . 



uarre 5 mais ny ce 
ment , ny les autres troupes 

qui montèrent la tranchée , 
n ayrrnt pas- trouué grande 




4 



demain les Bourgeois ea^ 
tulcrent » .& Ce rendirent. 
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tSt> . Rèty/ôn de taWaefier - 
fe rendit le ' lendemain £ 


compofitioTi •, quatre â 500V 
Tôldàtstïui eftoierit dedans 





dans' d es bat teïùy. - 1 * ‘ j - 
Cependant le Roy r«di» 





.ompïcgne- , accompa*- 
’gnéclè la Reine /à-qui on* 

(montrer toutes ces. 




xon 


•fendit 


«1 «/ /y • “• / *1 *• 

nraitrere des 


et oit 


autrement; 


» 



en îééfA îof 7 


peu p I e s< nau u e 1 1 em ent cou* 



<juisi,vne 
xi! A uft riche,*, qui venant on 

e ; demander j. - des 



adroits deuenus communs’ 
• auec ceux du Ray par £on 
mariage, les put empefchcr 
de s apperceuoir du? chan- 
gement de ^dominitiori 9 ;ÔC 
' d y trouver* rien à rédire.u> 
jrvOnJa mena d aberdjà 
Eboûay* ou elle fut recetiÿ 
'âuec itontes lesi, acclama»' 
tiens p&ft^lieHHHHH| 

« miftrt l’éhuic de,' J a condiw- 

« .4 * ,t - ’ 

î ie : jüfqua ;T feurniay , .tafct 
pour ôftejr 4 Q£tîè ville. le Ü&* 

jet : me}k/infc dfefc^aiiç*' 

, ? vj. 
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eité.tnc 
^iditee que D oüay 


t f 


mir _ _ j lÉoft r 

æour taire conboiftre à tou- 
aei’Êatope que nous eflions 
' ici raaiftrés abloiusde la- 

M . -’-r; Ji-nc 


•Katapwgne *~F™*P* , . 

sautes ces marches on n ap- 
aprehendoàt pas feule mène 
quela Reine * ny toutes des 
/A 4, -Tnnr .eùHeot 
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.tendii&nt tirer vn coup de 
jinoafquet. doDE 


- A 


( 


-/que XC i - * 

îftns paffex à la v eue' de b 

_,v;IU ,1^ Lille & (ans co- 



"^C * t 
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*.* de fUndüs en 1 66% * fo# 
tjtilcûoit , prefquc encore 
♦toute entier o aux ennemis r . 

> T ^ 

on nelaiffap'as de. faire paf- 

mt les. Fourriers de la Goyr 
dés le 15. afin d aller à .T ouc- 


• nay taire le logement pour 
Je lendemain <jue le RoyV 

* ia Reine y 6c toute jeux fuitp 
s y acheminèrent ; v mais 
ëcbmta* le. chemin e (l a-fez. 




long de lüwiè ad autre; pht- 
:«eiôc£badncomaiO(fc fort* 
iÜrmaixrhedVne armfc v o& 
à au oit - de forts, grands 
équipages;, qui;De ptkmoictf 
défiler tpe par vn ièul en- 
droit r toute da Cour viist 
coucher au camp àa Cou^ 

IkiiÉ 1 W. 


IV ♦ ? 
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tkc * qui eftoit auance .dc- 
dciix lieues fur broute qu’il 
ibi^oir tenir. Ge qui fe pafla- 
là cette nuit , n!e fiant pas 
vne htaticœi 
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erre > ne 

• * 

dans ec 


^ayrsi 
plus particulièrement p$r 


vne perlonne guigna pas 
"grande • connoi(Ki»€e das* 
affaires délia Cour : Ie diiaÿ 
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ttouuerént auoifxles 

-* .*> 0 y 

uarticrdu 
offrirent* aux Da- 
urs 




"voulu prendre pouix «elfes 






linârc's ën iCC’fî hr 
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on ‘affilié 
à-Tournay' des- dix heures 
du m a tin, où 1 es péû p! es t éî 
riloignerenc 5 ' beaucoup * de 
ioye,& en donnèrent toute* 
ies marques tp ils purent :, 
deux -jotn? fefpaflfei’éntjâ^ 
fans’ àuëtï parlait -d amne 



d& & ditfertir £ 

])oiiaÿ pour ga£* 
< où elle d'euGÊt 


â-énttetf 


}icm 


nuer 
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rPrîhcé cfe Soübi2e> Souî- 


me * 

e petit corps de garcke 
tftffibicr* 

joe 


^^^gpparvoe 
ennemis* qui contrefàifatît 
les Lorrains, te .difanr > V> 
be Txirenne v tuèrent cüav 


«roi? .mrquatre 

fur la place i mais ' 


fe^meileremv 


«lient sauec >les , “ 
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quoy que beaucoup moirfL 


dre^en nombres les £ane^ 


fomenusdequa* 
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t re vaut res 
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fT 4 . Rdution % i&U &urhe 


-trot; pour aller à Te fc ad Von 
.delà garde. Cctefcadron • 

uauoijt auffiprrsi’alarrne, 6c 

-idàr choit pour foûtenm les 
r/îens % ;*t De forte * qu’il tij 
rauoit plus qu’vn chemin 
*rêux ".entre ;ies troupe! eor 
-némies 6c les noâres, quand 
ies Volontaires qui s’étoient 
détachez d'auprès; du . Roy 


commencèrent a arriuerj 6e 



com# 

prt proche, & : que-le.s trou- 
's • qui. l ace ompagnoient 
Étifo&nt vne 'fort- gr^pde 
fôou/fièrtyles ennemis voyâc 
# qüion* paffoic le chemin T * 
ikcherent le pied, 6c fe mit 

t > Ai - m ^ 
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y de '.Ptan/ref m t 'frj 

•fè^tafüiriàûs ordte &•:!&«* 
refiftance* Oia les &itwc 
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~ % ;uiehr^tîi 
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remicrs , à 


poiif&iie fit • bien vôir en 
*4tte. rjciicani[rcr:,id« m e£ 
•me; qu&n^ontês ceHes :oà 
il fer trobua*’ pendant .la 

Campagne , que la vâleur 
ne luy eftoit pas moins na- 

T*“ÉÉ‘ Idc 




quai* h 

>ere^fi bien que 
de deubc cçnt'Ma»iftrcs* qu’ils 

7 n « I it ‘ f 
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Maciet , ho m i n 
■tioc pafim'y eù^il siêrvàbaa 

a peine &a moiti^fcfô vreficu 
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Jet , 1 arméd’décan^aidaw 

fttés die T 00 ïnay ,rçèpfcfiiflï 
i’Efeaut dcmic-licue au det 
fou» decette pkcej *11® alla 
«amper à Herines» ôfcl® jour 
fuiuant à Luperken ■ I 
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Cette 


feparç p r eXcjii e p « k m o itilé 
e liant, déjà. iriueftie-.de l’vj* 
îdes codez par le Corntede 
ülJebo*ne ;aueci {et Li>6- 
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j-ains , & de l’autre pae les 
troupes, que comtuaadoiét 


■ Digitia 
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’âe'Flmïm in \ 667. A 117' 
Beflefo 05 j& Peguilin , Jqui ! 
xt’auoient point encore re-- 
joint ie i corps de l’armée ÿj 
depuis qu-iU en aaoientefté 
détachez pour aller à Coin*- 
* ÿ Ton voulut dés le foir 
mèfmfc ouurir la- trahehée 


If de tons les deux cotez, mai» 
on ne Touuric que de eeluy. 
• deBèitefbiisqUi eftoit arri- 

/ 1 . * ' 1 f 

nette premier , parce que 

Iïofàttterie Lorrain^ quiV 

L: —- 1 
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HH is âuancée , neftoit ny 
aîïefc nombrêüfe , nÿ aflez 



dre d’attaque dVne 'place , 


ttf 




tenarçqç; & && quiS _ 
aflèafeica fortifiée t .j’enterft 




dé la place ne vaut pas grâd, 

.-On remit donc la 

ain.5 & '.Q&, 






laiiTa .faite, pour cette nüit-. 
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-: t ïdç Ftandrés, en 16%% *119 

heures > le Roy Ht auancer 
quantité de canons iur vne 
hauteur qui n’eft qu.a jvn-e 
portée de. moufquet dé la 
plaeç 9 ôc qui commande 
dans tous Ips dehors de ce 
cofté4i(qui eft celuy qui 
regarde le Brabant. ) Cette 
batterie, & me (me laplu£ 

* 1 - . . 1 * 

parti des petites pièces qub 
les Régime ns menoient à 
latefte de leurs' bataillons; 
n’ayant cdTé de ti^er tout lç 
iotirji ; les ennemis a. ’ofoient 

emportez de force .la 

rent fur Içs.dUatres heures 

* i- : 






'TCO ]f£ldtt<*n^ , 

du foir \ les conditions fu- 
irent , que les gens deguerre 
demeurproient prifcnniers* 

Ils’yttouua quatre a cinq 
cens hommes de pied > fans 
Cadallêrie^ 



cquftj^ppuide 
l'on prit Pn ijioins de vingt- 
quatre heures; vne place v 
dont Strada fait tant de 


4>r dit dans 

; • 

Pays-bas, & 






extraor- 



« > 


con 



mois. 



en 


qui attaquèrent , n eurent 
quvh Officier blefle* ji êc 
quelques foldats.- il y -eut 

auffi» 


SÈ* 



*-xzx 

•suffi ddiï codé du Roy vn 

Volontaire bleffé dVncoujJ 
de fauconneau au gras de la 

ôc de deux autres 



coups de moudjuçt v eo s a- 
- fiançant à la tefte du Faux- 
bourg pour voir les défend 

lus prés. 'Il s’appela 

ecourt, &auoiteu 




des emplois considérables 

■lierres de Piémont 

% 

ôe d’Italie 4 du *emps délia 
Regence d eMa dameRoya* 
le QuçbefTede Sauoye. 

Cette Ville , qu’on n auoifi 
attaquée qu’en chemin fiü-' 
faut , eftant prife , {armée 

marcha dés le lendemain 
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te de Duras ayant efté deta- 



fluttyâuec 
cinq brigades .de Caualle- 
xie , & ijoo. Moufquetai-* 
tes , pour aller Ce porter en* 
tire Bruxelles & Dendre- 
jmonde, & donner par là 
delà jaloufieà ces deux plan 
ces. En.paffant il fit fo miner 
Aloft , qui Ce rendit* apres 
quelques coups de. jnouf- 
guets tirez * car il n’y auoit 
dedans qu’enuiron trente 
^Gàualliers qu’on tenoit là 
pour donner auis de rçoftre 
marche. ; ji 


de Flandres en 1667. nj 
> Il fe trouya tant de yo- 
iontaires auec cç détache- 
ment qu’ils, formèrent des 
troupes feparées >. ôc y ou lu- 
rent entreprendre quelque 
chofe de 4 eur Ghcf:Leur dçÇ 

*, 4 • ' ’ r 

leineftoit d’aller entre Bru- 


faye r de prendre vne .des 


Barques de. paflàge , qui 
vont tous les*joyrs d’va dei 


ces lieux à l’autre > tout 


long d’vn grand canal: mais 


ioic que leurs mefurcs fuft 
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my des gens ramaflèz, il 
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ny eut pas toute,! ooeyuan- 
ce neceflaire , l’entreprife 
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ne réunir pas : Bailleurs* 
plusieurs ‘autres partis fu- 
rent encore commandez 
pour aller à la guerre , & 
l’enuie 'de rencontrer * des 
ennemis preoccupoit telles 
snent des elprits • , quvne 
ide cestroupes * que eondui- 
Coït Ghazeron , Lieutenant 
«les Gardes >du~Corps , en 
Vint aux mains auec vn au- 


tre «de? nos gens , pérfonne 
«éboulants expliquer fur le 
wui viue, Se l on ne fe recon- 







«ut qu apres .que 
SDubreüil, Capitaine du Ré- 
giment* Colonel y eut efté 


*tué 


in 9 




de Flandres en ïû&j* ii$ 

* f ï*e troifiéme du mois Par* 


mécî alla, camper à Hoch- 

j . »* ^ 

iirate, , village entre Aloft 
JU D<e ad rem onde: d’où l’on 


enuoya TrueMiomnie fort 



9 pour recon- 
noiûre la fmiadon de cet- 

H ^ ' * • M m rL • • *2* w « 


te dernière place , voir H 
par vnc ligne: on. la. pour, 
roit enfermer ,< ôc fi les 


Lv 


eaux.,, qui y ekoient: rete- 
nues- par dçs cfçlufes r fai- 
: vue grande inonda- 



ponuoit prendre des qnar-, 
tiersafTez^aifement » defor. 
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Roy y fit marcher lès pon- 
tons de l'artillerie, pouffai* 
re vn pont fur l’Efcaut, & 
fit cfcefcendre le long de la* 
Dendre, d’autres batteau* 
qu’on troüua dans Aloft* 
pour faire vn autre pont 

riuiéFe.* Lè | 
cinquième 

pont de l’Efcautfe trouua 

vn 
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nommé 


Apels | qui eft éloigné dé 
D end rem on de- d'enuiroii 
demie lieue audefius de lai 

• * f • 

place > & du cofté que l’on 

de^Gand : Mais on 



employa a la conftruétion ' 1 
de ce pont,, tôus lês A vin^l 


. «*• 



de, Flandres en *667. îzj 



^■m^c[uon auoit , 8c 

ne s’en* trouuant plus pouf 
faire vit antre Pont au 
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dé/IbuS‘ de h Ville , & du 
cofté" d’Anuers , ou* 

£ ' vMM Vflf 2* *' f é " > «w, 

iHefl beaucoup plus 
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;e , 8c ou Ja marçe re* 




monte beaucoup plus haut x 
on fut contraint de laiffer 
ce chemin libre au *fc- 
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cours qui pour roiçnt venir; 
Cependant le Marquis de 
Bellefbns ne laifla pas de 
pafTer fur le pont qui eftoïr 
fait auec cinq, brigadçs* 
de Caualleries r 8i quatre' 

©u cinq Regimens dli*.* 
fenterie r qui inueftirent la 
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place \de l’autre cofté de là* 
riuicre tjui ayant ren^ 
contré vn pays fort coupé*. 
& fort couuert , purent fa* 
cilemenc la bpucler de fort* 
prés, &c fè mettre en cftâfc 
d’empefcher quelle ne fuftt 
fecourüe pac terre , de ce. 
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t Roy prit fôn quartier 
liage d’Apcl'Çi , dont 
fay déjà parié , qui eftoir 

ont* Stoc-jj 
cupa auec les troupes qu'il* 
retint auprès de luy , tout 
céteipace qui eftoit depuis . 
liEfcauc. jufques au pont 
que l’on auoit. fait fut la* 
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;• Le Comte de Du~ 


tas 



& ^e Comte dd Lillebcm- - 

ne auec les Lorrains * oc- 
cupèrent le terrain qui ft * 
trouua entre laücndre , 5e 
l’Efeant , du codé qui re- 

Brüxelles* , de Vil- - 
Les quartiers efiatjt - 
ainu pris - , tout le monde 
crut 1 qu on ftllfrfe; «**-*~.*— » 
cette place 5 mais 
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n y auott que tant oh 
cens hommes dedans , d& 



troUpesy& qui 
treftoiem ^ pas 




vne armee 


pour 

puïflante comme fanoftre ^ 
& animee de la prefenee dn 
Roy. Que les eaux dont on 
faifoit tant de brtmfepou-* 
uoient facilement ïàigner y 

reucs ' 


m* coupant 




iSfcaut, quiretenoknt le» : 


e&uxjde, la Dendrc 


îi’aupient cfté. faites que 
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la Ville , en contraignant là* 
pente naturelle ,/qui efloie: 

dé tomber dans lElcautf 
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plus d’vne portée de mous- 
quet* au deffus de la place.** 
Et en effet , True! auoitde-* 1 
yé fait fàire :deux QüüertiK 
res' à cette digue , >&com-* 
mencé vne troifiéme pa& 
où il efperoit , félon le ra^ 



pOlft^w^ iUrtiiUAC*® U 

& de Deridremonde meCf 
me qui eftoient atrCamp*- 

^toiatç^Jeaii 
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quatre .ta». iorotji-joursv 

fi bien qu’on euft pu, &-> 
taquer la. Ville. par j 
eodtoits, y> &•. «a . vepif * 

■fe ' ?▼ ï) 




GAerrr 



la- foîbletfe de fes dcfen- : 


v* 


fes. 

Ceux 




I 


jK 


qui 



qu’on le uaft 1 epique t , ail e- 
guoienc au contraire que 
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que . les ©uue r turcs de. la. i 
digue de i’Efcam ne ferais - 

T j\ t l>v* _•_ 

soient yqn a ren 
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usant' lie- paflàge aux. eaux 

de la marée , qui remonta: 

•ta. cée endroit dé . plus de.- 
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fix pieds -, & cela deux fois . 
en- vingt- quatre, heures ? : 
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r f puis qu'il* 

ferait arrofé ou peut-eftr e - 
noyé ' deux- fois tous Jes. , 
jours. De plus * q*te tant 
que l’Efcaut feroit libre au ? 

outre te pont 
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qu’on y feroit , il n’y- auroitv: 
pas encore- des ftâcades -> 
Marbres , &de ckaifees de- 
fer , .tes ennemi le rotn»- 
proient toutes les fois qu’dU 
leur plairait* , . puis - qu’ils 
cûoit ;Con£bnt qu’anee V/nj^ 
vent , tant fiait. H peu feuo- 
table i ôci’aidede Ja marée®. , 






jpfques-là, en quatre Heîr-; 
res de temps? auec tel nom-' 
bre de Vaifleaux quoi*/ 
tronuoit à propos \ & apres*» 
auoir brifé tous nos ouvra- 


ges , mettre dans la place- 
tous lès raffraiehiflemens* 



dont les afliegez-’ 'auroienD 
HB D'ailleurs , que la»’ 
Ville efiois munie d hom- 
mes & de chofes neceflai— 
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res pour vne longue défen- 
& r puis qu’on auoit eirkr 
wÊ d'y faire entrer aueei 
fcouuigny * homme . 
eftimé dans les Pays-bas v 
liâtes*' lës> troupes! eu’ôs* 
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porte eftanr* aufli auancé' 
qu>il eftoir i les Ennemie 
fc’auoiëçft ^qtKt f? porter ai 
Mienode > & affirmer Tar- 
niee.en-qtiàtre jotiPS, puif- 

que - le pam commençoir 

dejaay ertre forcrare, quel- 
ques foins qu'y apportai 
font les muditionnaires par» 
l’ordre de - Colbert riment 
dant. i Cet auK ertoii an- 

* . * . r 

puye dé tant de gens , 
fours raifons parurent û 
way^ fomblables ,* que \& 
Roy fo refokït â‘ laiffer c& 
fiege , ou on luy faifoir &1 

dir 1 
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moins d eclat,ny pe.at-efire" 
de moindre CQnfequenfce.> 
i Péndaitrles de im jours ; 
qu ondemcura* deuant ce t t-? 
te Ville . il ne fenaflâ orèfi »• 


:e Ville , èl ne 
jue rien; devconiïdenable , 
excepté qpe les icnnemis y. ; 
ûrerenc fbtcef coups-dé ea«- - 
ion •> , qui»ne^ firent pas ♦ 
1; mal y & dont • i&- 
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Mat- 


de F Unir es en 137? 

des çheuaux légers de 
Moniteur, le Dauphin. Il y 
eut au fli quel que rencontrer 

de CauaUerie de l'autre- ca-? 

té. de mfciut 


que id 

pont fut fait 5 car le Roy y 
auoit fut paflèr 50. Gardes» 
du Gorps , commandée, par 
Lanflbn > qui efloit Lieu- 
tenant dyne des. quatre 
Compagnies: , dans, vn des 
pontons qui deuoient fer- 
Uirau pont > les Caualliersr. 
qui nafloient dedans me- 
nant! 

en marine, tejes fàifanfc: 

â; l’autre^ 
s eurentx 
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remis les filles * ils monter 
i>ent à ch eu al * & prenant ta 
chemin de Dendrcmonde* 

tout le le long dVne digue ? 

fort couuert d’arbres , ils* 
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rencontrèrent enuirdn izoï, 
des Ennemis dans vn che- 
mitt eftrok- , & les pouf-' 
fèrent d’abord jufcjue* a> 
d’autres troupes , qui les 
foûtenoient } 6c qui rame- 
nèrent nos coureurs aflez 
vifte t Mais Lanflbn qui 
foiuoifÿ* ayant chargé» le» 

dierent j^fî bien 

eutuiquelcjues-* 

vas-HÎë tùez êe de prifon-- 

" !1 ^ * y perdiûiies? 
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Cauallierr, & il y 
eu. quelques Volontaires 
bleflez , entrautres le Mar- 

* » % V 

quis de Courcelfès Lieute-’ 
nant de £ Artillerie , & ce 
fnefrne Mazel , dont j’ay* 
I V apres quoy, ta' 

nuit fèpara les c©mbattans>; 
ôc le lendemain matin le' 
pont fe trouuatlt fait * oi* 

ae trouua plus perfonné.*# 

Deux jours après, le Mar-, 
guis de Bellefons ayant re~ 
paffè auec fos tfbupes fgr 
k mefine ponr , qu’on* 
rompit auffi-toft , larme# 
décampa de deuant cette; 
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Quelques - vn$ ont voir*- 
lu dire , que beaucoup de. 
gçns de l’armée 5i & entrau^ 
très de ceux> que cornman-* 
doit Bellefons 5 ôc qui s’é- 

toient. éoartez.dans le pay% 
de Yâé$ pour -butiner 3 né'-* 



toienc pas tous re ■ | 

qu ayant à leur retour trou; 
ué le pont; rompu* , il en 
dloic tombé plus de deim 
mille entre le* mains* des 


ennemis, mais 




vçiy > ôc n eit certain 
ne s y en perdit pas deux 

cens. 
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Ma rqu is, d’Hu mie r es. fu t d é. 
taché auec quatre brigades 

de Caua Ile rie pour aller in- 
u eûir Lille , qu’il y auoit.fi 
- temps qu’on mar- 
châdoitjle Marefchal d’ Au- 
ront depuis & auanrle fie- 
ge de Çourtray , ne l’ayant 
jamais éloignée de plus de 
deux ou trois lieues, preft à 
Liteeftir toutes les fois que 
les ennemis en euflent vou~ 
lu •retirer leurs troupes* 

Ce fie ge n’eftoit pas vne 
entreprilc de peu d’impor- 
tance car l’on fçauoit qu’il 
-y auoit dans la place vne 

% iûa: 
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tout de Cauallerie , tous tes 

• * *4 

pri£bnniers difaat qu’il y 
.auoit plus de i&oo.cheuaux 
&c 3000* hommes de pied. 
JGela n’e 



pou^ip;, 
pas le Roy d’en former le 
deffein * foit que le Vicom- 
te de Turenne le coijfeillaft 

, * * f 

ainfi , foit quele Roy fe lai- 

faft de faire des conqueftes 

auec tant de facilité. Àinfi 
1 > / 

toute l ar.mee apres quatre 
joursde marche , viatpren- 
dre fes quartiers deuant cet- 
te grande ville. ~ 

• Le Roy (h campa d a- 
•bord au village d’Eiguer- 
mes , d*ou ildélogea le len- 
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demain , à eau (e du canon 

des aiüegez qui incorïlmo4- 

doit (bn logement ,i&il Ce 

recula jufques atf . village de 

Laos, fur la riuiere de Deul- 
* 

le , occupantauec les troii- 
p 4 s.de Ton quartier , toute 
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la plaine qui eft depuis 


Laos jufques au vinage 
d’Helcfmes , ou le Marquis 

d’Humieres auoit pris le 

Lien ; puis les Lorrains pri- 
rent leur, certain en allant 
vers la ritiierè deMarqqe; 
£nfiiite le Marquis de BèL 
Jefons fe pofta , auec les 
troupes qu on luy donna-, 
■depuis les Lorrains jufques 


•'N* 
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l’Abbaye de Marquette.* Et 
enfin le Contre de Duras 


futpofté ati delàdecetteri- 
»uiere, dont le Camp s’éten- 
doit du cofté du village de 
Lamberfàrt , & reuenan%à 
lariuieredeDeulle y achc*- 
uoit ainfi le tour de la cir- 


conuallatiotk 

Les / chofès ^e fiant ainfi 



on- 


zième % tout 



les armes fur les 9. heures y 
•ÔC' chaque troupes ayant des 
^outils , on s’approcha de la 
•place àenuiron fept ou 800. 
pas on commença en 


mefme 


de Flandres en 1667. H 5 
me(me temps vne ligne de 
contreqallation pour aflfeu- 
rer les Camps contre les 
fortis de la Ville , qui eft des 
plus grandes des Paysbas, 
£ c fans comparaifon plus 
peuplée quaucune de celles 
qui font de J’obeyflance du 
jloy d’Elpagne \ carilfe di- 
. foit qu’il y auoit bié zoooo. 
hommes portant les armes, 
(ans compter la garpifon. 
Céc ouurage ne fut: pas 
acheué la: première nuit, 

mais il le fut entièrement 

les deux fuiuantes : De for-» 

* * i 




«jè JdaàijftM tJbîéêll Iqafè' les 

Regimens menoiénbà'JeQt 
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dans^de- la ligne*, ?&ufenir 
par 'là les affiegez en brider 
en icas qu’il f leur prit entfié 

€k qu fl^ tté> 

ïnoignerent pas y car fans 
venir interrompre ce cra> 
y a il , il fe contenteront dé 
tirer «quantité* de 

?nos 






canon 

V /* " 

ïùrlout au quart! 

ils y oy oient leplus de 

monde. t a&fMsef ; b « non 




eefoegeça* 
roifloit d Vne extrême con>- 
fe que ace, de quelque- ^çofte 
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qu’g)t^lQeb^fid?eraô,lcbRoy 
fe* voulut aufli mettre en 

eftat d’en venir leurement 
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a bout , & de faire , auant 
que d ’ouurit la tranchée, 
toutes les provifions qu’il 
fidoit pour de femblablcs 
entreprifes. On fit venir 
des Payons de tous coftez 
pour .trauailler àlacircon- 
uallation. Diuers Conuois 


furent enuoyez à Arras , à 
Bethune, àTournay, & a 
Doiiay, pour en tirer du ca- 
non , des poudres , des bou- 
lets , &: des mefehes. Enfin, 
on donna ordre à ne point 
manquer de toutes les au- 
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au? fiir.düfiV 

. Ce fut en ce temps 4 *-qu.e 
le Roy apprit l'inquietude 
où la-Reine. eftQit 




abfence , ôç de 1 indi 
tion de Monfieur le Dau- 
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phin. Il cacha neantmoins 
les fentimens qu’il en auoit , 
auffi-bien que des autres fâ- 
çheufes nouuelles qu’il re- 
ceut au commencement de 
ce fiege > où il apprift que le 


Prince de Ligne ayant ren- 
contré 500. chcuauxiides 
;*cnifons de Charleroy 
e Philippeville,, les auoit 

çatiers^ent défaits > & pris 
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prifbnnie$ le f >-MM*é[uis £ de 
Vaubrun-nogent, qui corn- 
I ce party, auec la 

r%feart ' des au t f c$ c 




*fàf# 1| firi!à$ compte^cdM 



q ui d e ni e b rer e nt Cu r 
éeÂ II eut auffi auis queleS 
garnifons de Càmbray 8c 



pillé ‘ & * brûlé RiblcmohtS 
Marie, & quelques maiforas 
auprès de la Gapellc f pour 
;fairer> quelque forte de 1 di~ 
uerfioir, ôc que Marfin vc~ 
noit a Ipre , pour donner 


d e, j’inquie tu de > & du cofte 




<jner : y ou; nos places ne- 
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lis, quatre; ou cinq rours, 
& qpi n croit pas fur le point 
4$ ^ igiinu ër x t 3 nt qu’il c oti- 
éffykffa coucher auBioü- 

yAç&QmvLtc il faifoit toutes 
l^snujts , ..expofé aux brouil- 
lards <jui s’éleuoient tous les 
foiffeà^caufe des v chaleurs 
extraordinaires dejafaifom 
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U fàloit encore veiller à la 
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4fns de pareils embarras,:, 
Neantraoins il donna toû. 
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gler la concertation x.kou- 
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tous l ournay auec ic reite 
d es troupes de fon armée. > 


auoit tiré deux Regii 
d’infanterie pour vcni 
uir au fîegc de Lille s 
toient eeluy du Pleiïs < 
luy d’Harcourt : en efi 
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ge debuoÿflcm ne iuy Qu'oie, 
donné que coluy-d’Alfiice,. 
que la Campagne auoit fore 
affoibly la phdpart des Al- 
lemans ;dont il eftûiteom-* 



,ou; 

ayant defarté , comme font 
prefque-ton&des nouueaux* 

ï tifènsb 




ir 



viennent 



ir en Fran- 


ce#* ^Déplus , le Comte de 
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, j& de prendre crân- 
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&> de la Scarpe j. comme^ 



MârchienneS‘> où il faioit? 
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n enuoycr 
dê^j& enfin, c’eftoit,prefque 

^4âÿîftul‘à 

dé ÇOiÿfiéS les affaire *(Mcfe£ 




, & a pouruoir ala| 
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|uis det^recjuyn 
pbszencore arriué auec> le 

troupes qu’il ame2 

? ojù il 

fcftoic - demeuré iulqu-a ce 
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flitice \ auffi y alloitrit «e . & 
réputation dans toute 
rope *, tout ce que 1 qnauoit 
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armes % qu vne verii 

.^etiue de Tes forces 
leurs > dans toutes 
tâtes i ôc particuli 


d’y auoir 
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pointoéu; de parta , ô$oqù& 
prennent toujours à 

Qsêexùd&â 




doqteufes * commme eftoit 
éellode Lille j.afinque^ ck 
iesunfe reufôffent paso, dis? 
puiflent- faire valoir leurs 
opinions , ou dimunuenaïf; 
moins pour < vn temps la 
gloire, deoeluy qu| eiteîiasa 
qc de l’afeire : Il y caH| 



lâplufieurs de ce cara&ere.j; 
iiii par le mauuâisy toug 
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l’augmentation- de 


tittütn i& n o oim go 

ci Vne de ces nuits-Iàiqae.' 
le Roy paflbit toutes at& 
Bioiiac, & le plus fouuenti 
au Camp des cheuaux le-i 
gers de Monfieur le Dau-* 
phln ^ ou pour (è repofery il» 
entroit quelquefois dans le& 
Tentes du Marquis de te 
Valliere; le feu fe prift at& 

lelle , 
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lagc de Helefme. 

.ïEn cela , i opinion d’Afr 
piemont, qui fit durant cet- 
te* campagne le mefliei 1 
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ehaanadere d efrç geepptslf a#p 
lurent: fut iksvaws! ddpltf*j 
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ce 



temps 
au corps de là pla- 



rirent 

me j’ay dit , & commencè- 
rent leur trauail le long 
dvn chemin paué qui lé 
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mam 

troÿûfe r atipT6S'de. rEgiifë du 

Prièdrédè ïicértplil au an:- 

'• • » , r 4 1 « J 

eér enc ?■ extraordinairement 

cette nuit- lài mais leur tran- 
chée fe rrouua2fi maimaife , 
&lfi enflée- Vf ar la méprife 
de ceux qui ia traçoient, ou 
parek qu’il eftsprefqùe im- 
poffible que'cela r narriue, 
quand: on attaque 1 de gran^ 
aces 




rryipcftoit à couucrt «nulle 

» 


part. Ils ne perdirent néants 
moins prefque perfonne, les 
ennemis n ayant cornmen- 
té à tirer que fur le mi- 
ftuitw 


jf^îÎE^ « v & 

n ï. • * ^.'V -a X 


jml! 



ij b iLefôS e gl me ns idc Picora 
•die f& Id’Ôrieanis firent leur 
ouucrcure Fur la gaucher Ils 
xj'auancerent; pas ram qu’a# 
rr^emiak les^ gardes ’i mais 
défirent ^vn fort beau èrt* 

ft si ^ 

u ail , ôc de belles tranchées 
liieoafeâtenuës dero places 

i I ; J. ; 




fe? n on 


plus que 


L 


;ensv ^ > b- , 2 -yy& iq es n 

nobpjbndexnain qui effoit 
îïfendredy 15?* les enne# 
mis fiient vnc forde, 



, fit voir que 
que: pour nous 
i &; pour nous faire 
découurir , afin d’ajufter 
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mieux leur artillerie > car 

~ • » « k 

leur Cauallerie qui n eftoit 
que d énuiron 60. cheuaux» 
ny leur infanterie qui eftoit 
aufti en petit nombre , n’é~ 
îoignerent jamais leur cot*- 
•treîcarpe de cent pas \ & à 
peine fa montrerent-ils vn 
peu , qu’ils furent aufti- toû 
rechafîez dans leur chemin 
eouuert par la Cauallerie 
qui eftoit à la queue de no- 
tre tranchée , & par l’Infan- 
terie des Gardes , qui fortit 
pour aller à eux y dans la- 
quelle fortie Caftelan > M&- 
•jor de ce corps fut bJeffé 
dvne contufïon au haut de 
'i cuifîc. ! 4 » Pour 
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(î * Pour foutenir nos atta- 

I ques , cinq efcadrons mon- 

% t oient tous les fbirs derrière 

| des épaulemens à la queue 
,j des trauaux > fous le com- 
( t mandement dvn Briga- 

j dicr , 5c outre ceux-là 0:1 eu 
lii poftoit trois autres vn peu 
j plus éloignez > 5c derrière la 
% ligne de contreuallation, 
|tj pour s'en feruir au befoin.' 
^ D’ailleurs la plufpart des 
fc Volontaires qui cherchoiét 
i l’occafiof , $ afTemblerenc 

\ » 1 

\ les premiers iours de ce fie- 
(j ge , 5c refolurent entfeux 
| de former des efcadrons, 
it dont vn fe deuoit trouuet 
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chaque foir , auec la Caual- 
lerie qui feroità la tranchée, 
pour y feruir comme des 
troupes réglées , «ayant 
^mefme choifi des ipotn- 
tnandans , qui eftoient le 
Cheualier de Rohan , FoU 


leuille , le Marquis de 
Grignan , ôc le Comité ’de 
Mare ; Car on napprehéd- 
doit rien que les forciez des 
Ennemis , s’il léun>feul T pfs 
eduie d’en faire,veu le ftorri- 
bre de CauaHerie qui eftott 
dans la place, quonfçauoit 
eftre certainement de fept 
ou 800. cheuaux, & d’aflez 


bonnes troupes , & de Fin 


> 
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r fàoteiie^jik en auoiei\tj a0ez 

k pa^f.grani nombre d ’ha- 


lli 
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bilans qui Ce trouuoit dans 


i 
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cesjcraintes ne dure- 

», 4 m * 

rÀ ntque I esprem iers . j o u r s, 
&;ion Jt Cçeuc dans la fuite 
ffel fiqge, le .Gouuer- 
nfeu**(Weftait ]§ £onatedc 
br^üayefenc Ce voyant pas 


(5 Æn 


:e gl é 


ees 


r 


peut, garder des fottj(?ca- 
tjeras d’aufïî grandè> eflen r 
due que celles , de Lille,. 
auQitv fait mettre pied à 
terre à vne partie de ia Ca-* 
uallerie , & que l’autre fufi 
fifoit à peine à faire les gar4 

H ij 
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des neceflaires & dedans & 
dehors : car quoy qu’il -hïft 
afTez aimé des Htbitans , 6c 
qu’il paflTaft parmy eux , 6c 
parmy les gens de guerre 
pour homme de cœur, 6 c 
âflez expérimenté, il ne lait 
foit pas de prendre garde 
auxBourgeois,qui accoutu- 
mez de tour temps à la dou- 
ceur de la vie, 6 c à augmen- 
ter leur bien, s’eftonnoient 

de voir leurs maifons rui- 
nées des bombes qu’on leur 
iettoit , & des coups de ca-* 
non qui elchapoient par- 
deflttslcs remparts. Ils s’en- 
Xitiyoicnt auffi , à ce qu’on 

H H ' 
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difoit , de contribuée tous 
les iours à la fubfiftance 
des. nouuelles leuées qu’ils 
auoient faites , & au paye- 
ra e ns destrauaux & des ré- 
parations neceflàires pour 
îa‘ defenfc de la place : on 
commença mefine à dou- 

4 s • • f % «A I W • C • 

ters’ils fortiroient pour de* 
fendre les dehors , en cas 
que les troupes de la garni- 
fon qui y eftoient campé es , 
enflent befoin defecouis: & 

.* * a 

ce fut , peut-eftre , vne des 
raifons qui fit que l’ordre 
eftabîy parmy les Volon- 
taires ne fublifta que les 
c&euxpremiers iours : fi ion 

* “ H iij - 
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nairne miêtrâ^cro 
tant de Gentifliemnîe^^ 

çois diflfereris Ë’hunïéüi: 
îçomme } de qualité J ^e - fil- 
rent : pas ‘tapaWcs'^S*^ 

1 i L /• 

% - -| / J 'x ** ^ K A 

Hieurefiong-tem 
jme fentimcnt ,& feredtit- 

xe à s’obeÿrlês vns r au^%tî fc 
très. /i u - .* ■) ■ rîî mai i» 

D abord ori ne fçeut^âs 

bien orecifément tt 

au oit 

tous les prifônmeîè 1 Î0 WuS 
les transfuges en 

erit ,"©u 
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tant-à croire qu’il ny âu.ôi't 
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que fix Compagnies d'Efpa- 
gnols naturels , faifônt en. 
uiron 150. hommes , prêt 
que autant d’Italiens : vn 
Régiment de W alons nom- 
mé de Rache: & peut-eftre 
trois ou 400. Anglois ou 

Irlandois. Auec cela, ils 

* ^ 

auoient enuiron 2.000. Cur- 
iins , ceft ainfiqu’ils appel- 
aient les milices qu’ils 
auoient leuées dans leur , 
Chaftellenie : Ce qu’il y a 
de vray , c’eft qu’ils tiroient 
beaucoup au commence- 
ment des attaques, & que 
de plus de vingt fieges que 
j’ay veus en ma vie , ic nay 
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jamais veu faire fi grand 


feu : ce qui fit juger d’abord 


que les Bourgeois fe mé-? 

Jb D 


lojéài; auec les troupes^puiC; 


qjue -félon les appareftce^i 


ces derniers n’cftoicnt pas 



ntes pour entretenir; 




Cl » 



Le foir du ip. quatorze 
Campagnies des 
Françoiles qui eftoien{ à la. 
tranché , & que comman- 
doit Douie, furent relouées , 


« . 


par huit Compagnies des, 
Cardes Suifles . aucC le Cô- 


te de Soiflbns leur Générai .. u 


Elles n’auancerent pas beau-- , 




coup cette nuit-là , parce 


113 0 fl b 


► 4 * 
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ij-jt 

que dé traùàil quelles Gap- 

des : ! aidaient , eûoit en fî 

\ • 

nmmais eftat , que le Vi- 
comte de Turenne défera* 
dit abfolument daller en 



y qu enuiron- ioq. o.i* 
pas -, & commanda 
qu’on employait les trauaib 
leufs à reparet feulement, 
fouurage que lot* auoit 
mal fait la-nuit precedente, 
en 1 elargilfant , & l’appro- 
foftÿiflant , de maniéré qu’d 
y pu fi eftre à couuertjGe qui 
fut exécuté comme on le 
de-nroit . car toute la nuit 
o n tV a u a il la -a fait e d'a u t r ès 





Retdtï% 

ûü&M mk tf ÿ wèi 

nagèr' des retours ^ou^î^êk 

eftoî^fif^eu mains veu * h 

bîerf'que le lendemain^ au 

j 6ù r ceux qui 1 vîferâ^Pt^k 

trànchée , ne la reconnaît 

foient plus , parce qu on y 

/ 



<erî «**• 



|pflî*¥êt& 

GÉline perdit kr^fdàe - l ^eî- 





nuit.là , àcaufe 


f r 

« . * 

?• -r. { 


cette 

• ’ *V 
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quotrnauoit gue 

le^ïüàW fl ^ 

les Ennemis firent en$ir|e 
niine de vouloir fèrtît v éc 


30. ou 40. 

auàncez 



• » 

« 



t s 


L 



à 


50. pas de leur coritrbftâi'- 
pe , des Volontaires qui 


9 
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etoient auec noftre Caual- 
lerie', pouffèrent auffi-toft 
vers la place ; & comme il 
y auoit parmyeuxdes^ef- 
fjbnnes de qualité; dont 

l'empteflfement fè faifoic 

* A. — I i \ ^ ^ 

toujours diftinguer ^en- 
tr’autres le Comte de Saine 
Paul, & le Prince de Mar- 
fillac' > Lanflbn , qui eûoic 
de garde auec les Gardes du: 
Corps , & qui Ce trouua lei 
plup prés ,^’auança auec 40. 
Maiftres pour foûcenir les 
Vol ontaires , &c tous en- 
jtmble furent jufques aux 

pahflades , à couuert del- 
quelles les ennemis jfe reu- 

H„ vj 
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rerent f dÿbor d. \ Lk 1 c Chc- • . 
uaikr. de Eourbua , Major. • 

'• ' P % ^ 

des Gardes du Corps , for 
bk$e i;Ia] gorge dyascagpn 
d4*W^qU!drs; 

du Corps.y furetât tiïffc , ■&■ 

vanpJ&i 

/trop engagé m. 

anfli vn des Ennemis^iOfcai&â 

il né) dit rien de nouueaù*fi-b 

non que les Bourgeois preffi 

noient affeutétnejrt Jes^r- 





Troupes pour leur defen-o 


te commune. 
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x$t 

fiiimdtf fèrtLfebs trapaux^ 
£in$?pçrdfe que fert peij de 
gens , & ie croy qu’il n’y eue 
ÆOjffiders: bleflez que s le 
Ghetfalier du Pleffis rMê- 
iîrc fdeÔampdu Régiment 
de ce nom , & deux Ca- 

- rr * r 

pitain^i/du Regir^éo^ de 
Cbàrripagiïe/j^leiiWifiéqpg' 
ces 




rent 



ar ceux 





erent allez en auan^- 
& ne perdirent prefque perr 



v> * 


n -ayant* poiqtg^ 
d’autres Officiers bld&i 

C ^ m ’* / 4-TM 

1 

que île Duc dè Chevreuie , 
encore ne le fut-il eue lege- 
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ftbteitâ. 


8 jJ 


tëpqaofcï 

h o’s '( B a t t e r iùs c o rn fh e u c£| 
rènP^Ptilér J c’efl a r dfpei) 
Vingt* quïftfe pfeces-de^dà* 
H HtSnn/Bd ôtit* ’ i 1 y en>hau 0 ffc 

Û quelques vues de 35. diurès 
j de baie & les îautressde 
jj 8<p 1 îMâis : co m m e 1 ar f$cè 
que i^on atraqtîfeic > eftmc 

HHK&randc e fl en due ; 



a w 


Sep q#e 1 es E n n e m i» nqons 
oppofoientplus de* eanm 
que nous n’en auions , que& 
que fracas que noflre ai-tîü 
ïerie p u t fil i re c e j o u r - là -, Ss 
le fuiuant , ils rre laifferent 

pas d’incomrnoder > 4 

»•« 


r- ■ 
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j dftrs { * feé&u c&upo &C 

ba-ttèrie de les t ranclïéê^ 
particulièrement de- "cinq? 
où- iix pièces qu’ils agoient* 

;&f : vn ba-ftiènfc biéf$» 

„ O -u x 

loin g dut la droite de làM 

* D 4. 

è i ôc 11 v 'c r s - 1 e 




km v f î 

i. a ' ” J 

auôis pas vne de ndfPftiiitf 



•4 't r a 


tournées v ■ 


qUe^ pendant tout le 






*5 


fir-ibeaucGirp 
parce qu’elle 
au pied d’vn 



r w 


ennemis 

rim 

ahté^q 

à vérité 

appell oit lès coups qui 
IjM les coups du 
meunier. On eflaya néants 




w ' 


> c 


ij'O ]o[c 


de Flandres en idÇf. 
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menas) 

jours d'auancer vne batte*f 
rie de quatre pièces far la 
droite , de l’attaque desgar-t 
des à deflcin de s’oppofer- 
aux pièces du baftion , qui 
nous! tourmentoient > mais 
comme ce trauail eiloit al- 
lez prés de la çontrefcar.pe»-; 

les travailleurs , donc il yp 
en eut quantité de tuez, 






| » trop ce qu on. 

auoit tracé, ; de forte, -quea 

but iour , ou s’ap^p 
perçegt que , cette batte-» 
ri? Reliant pas encore bien, 

tournée. t elle ne; ferui- ■ 


e 





roit de rien contre 



Tl 



»! i 



nier, joint qu’elle en efloit 


encorc>trop 




nee.<! 




Ul.a'Vuui uç it SL- 

a ~ |' 4 . j 

chctier & la nuiMu xm- 
quiéme on y logea quatre 
pièces pour battre la demy- 
lune de la droite cas 
qu’on la voulut attaquer , 
comme quelques^ vas .en 
eftoient^auis » car les aü- 



que celle du milieu qui 
couuroit la porte de Fire 

■ t 

’A TT* M* 





1 -trop; 

embraffec de terrain , que 
d ? attaquer trois demy-lu- 
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gimens de Saule & de I Lac- 




c^uttny: 
qii oaluy pût dite, il s’expo- 




[VétQLljOUrS; ^ 

plus ,, que les personnes de 
ion rang ne le deur oient tzh? 



yjm 

t' ... 


4J> V-. v/ 

A l’autre tranchée cefii- 
rentres, Resimens dexC* 
fl.etnau'& dc ^Turennc qui 
montèrent : 8c quoy qu’ils 
approchaflent de certaines 
Capponieres que les .ennr* 
mis au oient faites deuant les 

. . - V * •- * ' •> * 

angles de la contrefcarpe > 
ils ne laifletent pas dauan- 
eer paflablement La nuit, 

» * 1 • < 4 . 

8c pendant le iour ils tra- 


• »? 1 

m- (k FLiin J r es en 1 G Gy. i S 9 

u a tll croire * be a uco « p' 1 a n èa 
fappe. Oit perdit a fiez de 

fbldats cette nuit-là / dans 

• # ^ ^ 

les SuifTes, dont le Major 
appelle Démer , en traçant 
eut la jambe percée d’vrt 
coup de moufquetrce qui 
fut vn fort grand domma- 
ge pour leur Corps , parce 
que c’eftoit vn vieil' ©ÆU 
cier , fort braue , & fort en, 

* • I 

tendu en tout 



guerre, *;d II n’y veut point 
d’autres Officiers bleflez, 
& ,1e nombre des *foldacs 

■ w. ^ 

morts , ou bleiîèz , le trouai 
u a denuiron Go, Ienciçay 
pas bien ce que perdirent 


mo Rev 



les t&eg i naen srqul faifoieo^ 
ilattaquede lagaucbç?<ai»là 


ie n en diray rien. o:> xmisi 
)iiGe jour - la les affilez»; 
firent encore comm^Vil* 
euflfent; voulu ifbiti*n 





u eitanr iamvcy§ 
lpiofegpde leur contre;C|ar- 

'ü&fc M 

porte des malade^ mais Je 

I l I 

Roy qui efioit aucc ici çl-t 

à 






treuallatiôn , parce qu’ri y 

« . _ » • 


auoit vn des Regimen's qui 
porte Ton nom comman- 
dé parle Prince de Marfik 
lac , marcha luy-mefme 
auecces troupes du cofie 


) 



> en r 



^ vjx 


i que -les! £ç«em^ gmüoif- 

1 J «X • I « } •, .% a m r 

» I / A • i # 1 f /• 1 T 
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‘if 

11* 
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i 



lîenuie de venir plus auànty 






contente# 

• I ; ' • ir" » 

re grand feipd^caiïOft 



j. Ces Regimens auancereut. » 

J. toujours , & par logetnèas 

m ôc par fappes , n’y ayant 
i eu que quelques Officiers? 
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hleffez, & peu de ioldats 
* Le é'. le Régiment dur Roy 

releua les Rcgimens qui 
efftoient à 1 attaque des 
Gardes d^n 






on 


ca 

troitua vn grand chemin 

O 

paué , &: des ruines de mai- 
fons , qui rende ient le tra* 






dans en jugea quand 5 il fut 
iour que l’on neftoit plus 
gucre éloigné de la contref- 
carpe 3 parce qu’il y eut plu. 
fieurs Officiers bleflez , &: 


quon y perdit bon nombre 



0 , 1 * 
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; * C ^ - Vj ; . à 

rn Sur la gauche y le Régi- 
ment 


de Flandres en uStif. 19$ 
méat Royal Ôc les Lor- 
rains entrèrent dans la tran- 



chée, qu’ils auancerent jut 
ques à iz. ou 15. pas dVnc 
caponniere > ils n’y perdi- 
rent pas grand monde î ôc 
de gens connus , il n’y eut 
de tuez que le Cheualiçr de : 
Signac, jeune Gentilhom-^ 
me volontaire , & qui ai-, ' 
doit toutes les nuits à com y» 
duire letrauail, s’exposant 
autant qu’on le peut faire 
dans ces-fortes d'emplois.-*; 

. le ne marque point joud 
par jour-le nom des GWfi-* > 



i- 

) 


ciers generaux qui com- 
mandoient aux tranchées , 


I 


% 




*94 Kè lai ton ae 
il duffic cTefïre informé, 
qu’il y auoit dans lamlce 
du Roy quatre Lieutenans 
généraux * (çauoir , le Mar- 
quis de Bellefons, le Mar- 
quis d’Humieres , le Comte 
de Duras, & Pradelle; &C 
quatre Marefchaux de Cap, 
qui eftoient le Marquis de 
Viuonne le Marquis^ de 

, Podvvits , &l le 




Bret, dont deux r çe'ft à di- 
re , vn Lieutenant 
& yn Marefchal de Camp 
montoient chaque jour à la 
tranché > &: de plus , 4 on “ 
noient encore l’ordre pour 
la garde du Camp ? fi bien 






X 
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m 


qaaprés auoir pafle ou la 



* $4 yne partie 
aux. attaques , dont ils al- 
loient rendre compte au 
Roy . ,r Marefchal 
General , ils fe portoient 
apres ‘.où le bcfbin les ap- 
pêlloient. Il y aupic au/Iî 




srjoyrs va des Æy des 
de Camp du Roy , qui al- 
• loir à la tranchée pour auoir 

XrCe qui fefaifoit, & 
il y demeuroit autant de 

• - • , . v ' • 1 t v ; 

temps que les troupes, auec 
lefquell es il eftoic montée 
Ils eftoient ûx qui fe rele- 
u oient tour à tour ; ^auoir, 

Je Comte duLude , le Mar* 

* -* • v •••• .• . 

* T • * 
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r^vfv, 
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Relati&n 
quis de Soyecourr, le Com- 


te ac t^namiiiy , te Marquis 
de Villars , Bifcarras , &4e 
J$ ar o n de 1 a G ar d e, d e fqu e 1s 
le Marquis de Soyêcourt 

• ^ *hi. \tL > / ^ r 

temps.là , le Marquis d’Ar- 
cy-Mattel fut choifi par le 
Roy pour feruir en fa place. 




-^£es troupes 
d’Aumont eftant difperfées 
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Lis, pour en garder les pat 




auoit de troupes dans les 
lignes r fit qu’on l'y rappel- 
la. IJ fut à la trancbeoJe 


jour que le Régiment de 
Saule & de Harcourt y é- 
toient, où il receut vn coup 

et de flous des 



reins j ce fut le fetvl Officier 


general bleflfé > car le coup 




qu’y receut le Bret , auffi 
Maire£chal de Camp , ne fut 
pas conflderableu;(n MH 
Pendant que ces chofes 
{$ paflbient au Camp , il ve- 
•noit des aurs de tous cofîez 


au Roy que les Ennemis 
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c , 






/ 


oient 


I & qu'ils fai 


iï toutes 



troupes de leurs garnifbns , ; 
pour eflàycr d'en former vn 



<p e I que fcc oursd a ns I a pla- 
ce : ce qui St qu’on manda 
au Marquis de Creqüy de 


sauàncera 


îournees 


de forte qu’il entra dans les 
lignes dés le matin du vingt. 
troiSefme d'Aouft V aueè 
fa Cauallerïe Ôc * fes Dra- 
gons feulement , ayant efte 
obligé pour faire plus gran- 
de diligence, de laiflTer fon 
Infanterie derrière > auee 
fes bagages , les poudres Ôt 
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en 1667. i$ÿ 
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les munitions quil amenoir 
fous la conduite de d’Elpen- 
ce qui eftoit Matefchal de’ 
Camp feruantauecluy. Si- 
tofl qu’il fut arriué, le Roy 
trouua à propos de ne gar- 
der àq Camp que quelques- ’ 
vns de fes Regimeris de Ca- ‘ 


uallerie auec cinq cents 5 
Dragons , & de l’enuoyer 
auec le refte a Comene , 


paflage fur le Lis , où l’on 
craignoit le plus que les' 
Ennemis ' ne fe vinflenc 


porter , parce que n’eftanc 
à qu*a trois lieues du 
Camp, ils pouuoient don- 
net beaucoup d’inquietud© 

« « • • j» 
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de Duras 




où il y auoit le moins fde 

fSQ'Çl> 



tant de loin , ÿsi puflfen* 
venir jufques à nos lignes y 

(ans ^qu’on en fuft adue*-. 

« • • 


ty a ~ y ”■ - ri Dr. £ i>uh *1 . o - " * 

~ On auoit encore tous les 
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iours d’autres nouuelles de 
leur marche. On mandoit 
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d'Ath , qu’ils s’en appro- 
choient, Ôc que vray-fem- 
blablement ils ataque roient 
cette place, où il y auoit peu 
de troupes , quand ce ne Ce - 
roit que pour releuer vn peu 


Qiflitized ! 


de * Flandres en 1 66-j. ioï 
Je courage des peuples , qui 
fèplaignoient d’eftre entier 
rement abandonnez , puis 
quon ne faifoit pas le raoin- 

GUl* 
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On àprenoic de Cour- 
tray que les ennemis de* 
u oient pafîer à Gandj & pre- 
nant la route de Bruges, $’a* 
uanceient vers Ja mer , où 
nos garnirons eftoient foi* 
£>les,&Ies places en mauvais 
état} fi. bien qu’il y auoic lieu 
d âpre hende^qu’ ils ny fon- 
ma/ïènt quelque entrepri- 
se iveu mefme que puis 

qu’ils faifoientj; 


j 
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du e a nbn ,: fur le* caftai - de 
Gand à Bruges , ils fte poü-, 
uoient apparemment pas 
auoir d’autre deffeiflfr J ’k H* 

' Tous ces bruits, non plus 

que lé' : murmure de qiïéi- 
ques courtifms, nefaifoienc 
pas hàfter le Vicomte de 
Turcnne, & il rehftoiMout 
feul aux confeils 
qui vouloient qu’on me 
riaft les afïiegezvn peü pte 
bfufquement , ne ? recom- 
mandant rien aueetant dè 
foin aux Regimens qui 
montoient la tranchée, que 
de trauailler feurement , 

fans prend e garde à ce 


s 


de Flandres en uZiZj. 105- 
qu’ils auançoient»c|c fortes 
que le. fêptiéme jour on e— 
toit encore à 15. ou 2.0. pas* 
de la contrefcarpe. Ce qui 
ne s’accommodant pas x 
atience Françoife, plu- 
fleurs perfonnes prenoient 
delà fujec de le décrier , di- 
fànt„ qu’il vouloit trop fai- 
re valoir cette entreprife* 
ôc que fl on eut attaqué/ 

iêSt 






Doiiay , la place fe feroit 
déjà reuduë , que la garnie 
fon n’en eftoifc pas plus vi- 
goureuse que l’efloit celle, 
des autres places*, puis que 
tout e fa r e flflft arxce abouti 

i 
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de filandres en 1667. 105 

Cé deieur rendre cet auan- 
rage inutile , fi l’on vou- 
loit mettre cinq ou fix piè- 
ces des noflres lui* vne peti- 
te, hauteur :qui le trouuoit 
deuant le quartier des Lor- 
rains , d où l’on voyoit ce 
baftion à reuers>& d’où I on 

V » ’ ' " ' ** — ï 



pièces ennemies en roüage. 

Tout le but de ces raifon- 

• ' * %■ m * 


uieurs n’étoit apparemmens, 
que de nuire au Marefchal 
de Camp general , qui ne 
- vouloit, à ce qu’ils diioienf* 
vque faire durer la guerre , 


afin de continuer ion cré- 
dit* - * 


■ ? --iî* jêt *'' 3 •' -rw*' 
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tse choie dans la plufpart 


des quartiers de l’armée que 
ces difeours , qui neifai- 
foient pourtant pas que le: 
fiege en allait plus vide ;:rEcl 

les 




Régiment dePicardie ayant 


■pe> _ 

reconnu 



la feptiéme nuit , on 



W3 


toit encore 


pc 




À 


cette 


roefme niïit-là i mais Jet 


Marquis d’Humieres efiant 


de jour, dilpofa dés le foiç 


toutesdes troupes de garde. 


a entreprendre le loge ment >s 
fi, bien qu’ayant fait tir e& 


t* >* 



ïte runâres en \G6j~ rc-p 
ftrr l es onze - h eu re$i -itôiÿ 
coups de canon à nos Bat^. 
t-eties, pour a ue rL ir lés trou- 
pes *dès deux attaqués } de 
donner êîi mefme i tértrps'.? 
les Gardes a* la droite r $a\ 
Picardie à la gauche , forrh 
rent aufh-toft, & leurs gens 






5? nt al- 


la palifiade :: la re fi fiance y 
fut- aflèz grande au conK 
meiïcement la plu fp a ru- 

des détachez ayant efté mis ; 
hors du combat , il fallut 


eue les bataillons entiers 


aua 




ent : ce qui fit TeÊ 
que l'on- en attendoit 


f, • 
*■» 


car les ennemis fè voyant 


;; de Flandres en iG6j* 
comme ils n’efîoient que 
fept ou huit, & que les fcl- 
dats ôc les Officiers desgar- 

des tratiailloient i leur loge- 
ment j Jls ne furent point 
foûtcnus , & ce Marquis , • 
fbn neueu , & trois ou qua- - 



obligez à fe retirer , & ainfi. 
les Ennemis demeurèrent 
encore cmaiftres de la de-* 


my-hrne qu’ils auoient prêt 
que abandonn ée. Les a £ 
fîegez firent auffi fauter 
quelques fourneaux qui* é- 
t oient fous la pointe de la 



de Flandres en 1667. m 

quelques ^Volontaires de 
Weflèz à ces attaques , en- 
trautres le Comte de Saint 







bernent. Le lendemain qui 
fut icileudy 14. lesSuifles 

- . .s * * 

es 

s des dix heures du 
matin , les Officiers & les 

qtàktioîeà^ 

miit aux attaques, n en pou. 
üant prefque plus, à caufc 

qmii 





{ *màuuais 


auoit^lait'.' : T 




ferem leur trauail de la 

auk t o-u t J e long de lapa- 



^ enuiron so* pas 

pouf s élargir fur la ga4* 

che > jufquesà l’Angle rem 
trant , ou ils firent encore 
vn retour d’ enuiron Gx ou 
HH y & en mefme 

ils commencèrent 

• ■ • M’ «. 6 ^ ^eifapi m» ♦ •• 

deux fappes pour entrer, 
dans le chemin couuefrt, 
auec deflèin de tenter le lo- 
gement de la demydune, 
^ * 0 & 






fappes s eftant trouuce en 
eftat des deux heures apres 
.> minuit* 



eonduifoit ce trauail > ne 
fut point d’auis qu’on donr 
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de filandres en 11$ 
naft , à caufe, difoil-il fqènl 

sVlloit' trompe de fepç ou 
huit toiles , 6c que le trou 
de la fàppe eftoit enfilé de 
h> droite ,t 'pour ne s’eflre 
pas. couuert dc.la pointe de 
la demy-lune 5 de forte qûe 
le refie déjà nuit* fé pafîa 
à acheuer l’autre, où plu- 

rent inutilement , lefquels 






pi 



pou r accompagner 
te de Soiflons , qui ne quit- 
tait point la telle du trauailj 
quoy qu’il eôuchaft deux 

aux tranchées contre 
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les lautccs :vne^, ne voulant 


toujours*^ eftrc. adeo garde 


auec «les Suiflès > qui naoiv* 



soient a cette attaque 
foisen*fix ioursf.aufli-bien 

à j ^ - r ^ 


‘que les Gardes tjFrançrti- 


i Quand il fut iour, on .ne 


Jfohgeoit plus à WefMntœ- 



: toutes 



quis^d’Humieres eftant ve- 
rni dés le matin voir le tra- 



PHI 4111 1 , & en, ayant 

conféré auec Pradel le, Lieu- 
tenant general , de iour , & 
auec le Comte de Soifïons : 


ces 



défaire vn logement dans 


A 




■df-.Flandres en i6&j. jrif 
le chemin couuertî auant 


que.d eftrç releuez^ afin de 



par - ce tte e auance 
l'attaque delà demy-lune 
aux Gardes Françoife& qui 



ce qui fut entrepris fur l’hcu- 
^re y & exécuté aflèz heureu- 
fement : il ny eutqu’vgfol- 
dat de tue , 3c deux deblef- 
fez > quoy que la chofe fe fit 
en plein iour, 3c à la veuë -de- 
toutes les défences de la 
place: Ainfi , le logement 
Te trouuaen eftatfur le rmi- 
dy y 3c capable de loger xj. 
ou 30. hommes, /a i ; v> 
A cette heurc-là mefine* 


pc* % * iv r ^ w w ^ ^ — T • 

les gardes Françoifës re!e*- 




uerent u tranenee, & on; 
mk en- poffeflion de cepo* 
île , qui tembloit affez aifë' 

■à garder j mais les ennemie 

or ^ , - 

ayant'' remarque ; 1 impoiy 
tance de ce trauail 5 firent 



.couler^ quelques 
dans le folié delà demydu- 
ne; qui efloit prefque fec v & 
où il y auok vne cfpece de: 





dont les pointes 



Sc en dedans du folle y êtyî 
plantées* fur ^extrémité du î 

■chemins 
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*n 
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que le nauois*- jamais^ veu > 
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K' pour rendre difficile vnc 

è defcente de foflTéjaudeflbus 


f duquel les 'Ennemis £e te- 

0 nanc à labry , ils comment 

'M ccrent dclàà jetter desgrc^ 

0 # nades dans le logement > &C 

$ fàifant grand bruit , com-; 

b me. s’ils euffent voulu for- 

■i tir ireftans ibutenus du fcufc 

* • 

:,i Me toute la courtine , & des ' 
è trauerfès qu’ils tenoient en-> 

f core vers la demi-lune de lit > 

fc droite , ils étonnèrent la té- 

t • te de la tranchée.; ;£?odonit 

' j >* ^ j / 1 

1 Lieutenant, détache à ce lo- 
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gemenr, y fut tué d’vn éclat » 
degrenade : Briçonnet, qui 
vint prendre fa place , y fut 

K 


. 



Digitized by Google 


* 



tenant 


tour » y rcceut trois coupse 
4e imoulque t':, , liont iUfkto 
nji$) ht b 4 e combat:* poifc 




encore 



bataillon de garde 
coup de Mou(quetdS|H^plg5 



eîvreceut vn 


die , qui luy cafl'aquçlqü^B 
dents , Bifcarras y eut jf^n 




du, Régiment 


*t t. j 
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en*Gà‘fK. ÏTpt 



pmfidô^temp^ 
âprés; Il y fcutdeplui, quel^ 







l'impatience de 



le 1 voir bien- toit 
né , d’autant plus que les 
pluyes ' ■ incommôdoiéûS 




y & que 

eftoit arriué à Ipre aitec dut 
2e îetti- 12.000. hommes^l 

ïittrfï 





qüvn de nos quartiers , dés 






i’occâfiôri : S. M emofi 
Commander aux deü& Gâ* 
pàgnie s de Moufquëtàirësi 
de monter la tranchée ce 



me on la 




uetaires donnant en 



te de la demy-lune , &les 

; ,Pfl£ >1# 







les allieg 


ez ne 

'•h ^ •* ’v 




& furent contraints , apres 







ue 

ijdans la 

« 

)de dpnfufion 



arme 





ce ; on en prit mei- 
? oii huit de 

d ï 'j. * f | 

apres quov les 
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quqratfespioeüia ipreenicfe 
? èbjt)pagnfe ataec Saftine*, 




des logis «3lqui 
eq cômandoientvle&^gês dé- 



logé r , puis il y vint des tra- 
aàilléurs du Régiment: des 

fîMdél>i>& 




1 + 

a-^. ' 
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y nantpolrrle releù er, 
nemis qui virent u 
• que lâ'detni-lyrie de Lrga-u- 
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gemefttl^ÿi 
a dix ôu onze heures du le- 
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fc* f, ou iO, debleflez, mais- 


de, leurs Officiers il n’y eup 


que Colbert, Capitaine de 



y receuti^fit coup d©^ 
quet , dont la bleflure fut, 
■3jgez legere. Plufîeurs Vo- 




auunon 


fez , & entr’autres le Mare 




; * A& y; 




i l{ aa r yi eut .d’Officiers itues 


q- ue d’Arcis-Catinat ,'iCapb 


taine dans ce .Corps, quiiut 


blefle d’vn coup de Mouf 



au genou 



mou* 




rjr 
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ifsiiës 


nuîts, 



-A 



* de t Lan ares env üüj, - 2^7 

dcifecoüticics quartiea 
•foibltsj 8s fur tout ccluÿ des 
Lorrains , où it riy ‘ aooit 
j^ïinc u d'autre ; Infanterie 
qè Qj k$ d euxi Regiracisi cje 
^ettcrNation % fur b (quels 
on ne faifoit pas i grand 

tic 




^îampouri 
nbh& bre i^que par w iqtf i& 
n>efl aient pàs : trop ibieh a$ 
rae&i De plus j Je Royjefioît- 

q u e u ëd ei a atoi nlcbé ê 
Hontiil mioit 'des 1 noupelfci 
âitdus>motnens , •& fopfef 

ic^ 8& 



î 



qu & toutes* ch cfç$ s ’exc c ük 
U&isn&atteç plus -de foira &&. 
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ausc ptmttfeprorntieuoe, 

•oefcesfEoRMoiti ayaatrâoiwi * 



ïcnt;foftir le Marquis de 



ïe'Jstms^ropofitipns : il j.fttf 
jeceut par leMarquis de 

enant geoe* 



auquel 

jfrois ou quatre jours poua . 
attendre du (ecours y 



mettant s 


5*r 


f" 

n’en venciî 


éoint , de fe rendre à des 
' -conditions raifonnabl es.«Ce 
difcours n’ayat pas plu dans • 







patience ou 


icette. 
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bTuFq(Uetmcary & comman- 
*fà au Marquis de BeHefoxis- 
dk faire recommencer! Je 
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«el tirer :: 
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4e ne pas* irdriüeb lel^py par? 
vnvf eta'rdement de 
qtaesfoeuircs ^ ;cm i ne, 
^tiaa^irprfii condition^ 

oelfe? d es pe op les : , : gui ;fe 
rai en t au haè a rd «lui pi I km 
ge*tei de-tous il es m&lheùip 
d-ÎYin^iville' .•) Fa cc a-g-ee* ^ndp 




us^ qtr>©*auoit 
àufedkei 'qu’il nëimpoina 
^chéjaueeiîluyii deièonaè 
geois i veu qu’ils compo* 
foient vn corps 

, pou r au oir loirua e» 

Wcsrô-g 
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areseni 


pre* 

mie res demandes^fe 
rentra »jftopof*ir iqo’^MædPtiip 
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fondé , comme ie 
ce ;qütiî/ cQuroit* vn 


dans l'armee qu’on 
encore attaquer cer 

ai 





ntque 

anémié s’en alloit, & que 

de Champagne, 





ræuec deux brigadesdaiCa- 

éntroient^ 

i^ilfëfçauoir, celle de Bifly 
rsuiôit s — lrk 



s’il n’y auroit point moyede 

ennemis. 






.t 


-ni rem arquer qu e 
qoeS.M. fçetit que 

nà; parlera 






à 



* 




srentffe adètâpcÉ: 
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fc&©$<Üfci 



elfes ns’auancerent iniques 


3&tf[ 4e b canal :de>B reines ) a, 
^Gaiii Le Roy , de fca 
<cofté , marcha dés le Di- 


manche après midy, nayât 



LïHèy >âz:riy e fiant demeuré 


qu’au tant de temps yqu il 
fcïtafklfijc pou ^chanter le 


a e^evm : Apres quoy* 

comme il eftoit déjà fort 
tard , on. ne pût aller cam- 
pêf , ce : joür-)à qu a trois 



r 
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t 
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p 
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ayant u açeunqae lies au tre sp> 
au oient déj a pafïe d e canalu 
prés du Village du Vindèn-ï 
haut, a trois quarts de Iiemep 
de G and , fur vu des pontsr 
que lés habitans du pays y 



tiennent pour 
leur commerce, prit lemmi 
me 





campez en deux villages. 
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jours le- , plus àuanee 




re; Eu quojr J’on 






* ae s 

pez ; car fur tains queufî 
Marcha qui e t o ie à Ip 
LiJIe capituloit r qui fut 
le Dimache fur le midy+ Se 
(çaehant bien, qu’il jn’éroit 
demeurées .aucunes j’trou- 

'-v JT 

p es 


pes à Gand , à Bruxelles, ny 
generalement ç» Brabant > 
ny en Hainault * il vit qu’il 
falloit faire diligence pour I 
remener fes troupes aufe* 
cours des places qui ea 
pourraient auoir bcfoin? de 
forte , qu’il décampa vne 
heure apres la nouuellere* 





/aCaualerie feulement, paij 
ce qu’il jugea bien que fon 
HHBfne le pourroit fui- 




it 1 



;V '*:■* 


i , ^42, RëUtio n de la G ne ht 



'Bruges aucc le plus de di!i~ 
'gece qu il auoitpû,apritpaf 
ies gésdu pays , que leMar- - j 
<juis deCrequi auoit paflTé le 
canal, de qu’il eftoit engagé 
auec peu de troupes dâsva 
pays fâcheux pour la Caua- 
Jerie, de d’ou il auroit peine 
à fe retirer, fi onmarchoit 
à luy. Sur cét auis , il fit re- 
monter à cheual, de sortant 
mis à la telle d’enuiron 40. | 

Cfcadrons , il marcha furda 
route de Gand,(âns prefque 
faire repaître, vers l’endroit 

* - y» 

ou il apprenoit qu’eftoient 
nos- troupes ; à quoy il em- * 
ploya vnepartie .de la nuit i I 
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enuiron 


deux 



apres minuit, & qu ayat feu- 
lement donné l’alarme , ils 
fe retirèrent. 


, **< «, te . * wrm 




Le Marquis de Crequy ; 
qui toute la nuit auoit fait 
demeurer fès gens àcheual, 
fit fuiure incontinent 



Ipar les zj. Maiftres , & le 
Cornette qui compofoienr 
cette petite garde, auec or- 
jlre au Cornette de luy ra- 


mener quelques priionmers 
bu dé fe faire prendre luy- 

; il fut afïez heu- 



reux pour reucnir vnc hett- 
ïe apres auec quelques Ca- 
valiers des ennemis , qui tir 
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de Flandres en i66y. 
revêt leMarquis de l’inquie- 
tude où il eftoit , de fçauoir 
quelles gens luy auoiét do- 
ué lalarmei fi bien qu ayant 
fait marcher à l’inftant met 
me toutes Tes troupes, jet- 
tant feulement deuantluy 
le Régiment qui au oit la 
garde , c’efloit ce jour-la le 
Régiment du Roy r que 
commandoitje Comte de, 
Torjgnyr Matignon, & qui 
étoit le premier de là briga- 
de du Marquis deRouvray. 
Jl n’eut pas plûtofl fait vne 
lieue ou enuiron, en cét or- 
dre, qu’il rencontra 3, trou- 
pes des ennemis,quifaifoiét 

JLiij, 
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Ennemis, en forte que luy‘ 
&de Marquis de Peguilin * 
qui a u oit eflé enuoye la» 
auec quelques troupes du»* 
Marefehal d’Aumont , le* 

< j . * 

Comte de Torigny^le Mar-* 

quis du Rouuray, & dix ou* 
douze , ou Officiers , ou* 

• j 

Volontaires r qui fe trou J 
uerent auprès d'eux 3 ayant* 
chargé la troupe qui rem- 
pliffoit le cheminais i'a rem* 
uerferent > ainfi tout ce qui 
faifoit telle prit la fuite j 
qudlqiie effort que puffent 
Élire les Officiers des Enne- 
mis i il ny eut pas moyen? 

d*empefcher la déroute j il 

*■ * • • » 
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bien qu’on les poufia plus 
d vne lieue , apres quoy , 
quelques troupes firent en- 
core ferme j mais ce ne fat 
pas pour long-téps, car eli es 
forent encore enfoncées, & 
mites en fi grand defordre r ) j 
qu o les foiuit plus de deux 
lieues y fans qu’il'y eut'per- 
fonne qui tournât tefte,que 
quel ques Officier s4jui pay e- 

* rent aflfez bien de; leur per- 
sonne: iby eà eut beaucoup 

* de tuez^ pliifieürs des plus 
confiderables forent biç/lez 
& faits' prifoîiniers , entre 
Jefquels îe trouueret leChe- i J 
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voyant, déplus, que les En- 
nemis,; dans ledefordrc où 
ils eftdrient,ne là pouuoienc 
retirer qu.à Bruges, illaifîa 
aller les troupes de Crequi , 
s Lorrains à la pourfui- 
te des fuiards , & ayant fait 
faire volte-face æ celles qui 1 
le fuiuoient , il prit vn che- 
miaà droite Ôr fit enuirot* 

& , n * .♦ % f # ^ v \ • i '• V fc r* > • ^ ^ ^ j Y 

deux lieues fans rien recon* 

** * \ '■ ■ * - ' • • * ( ^ 

contrer i mais ayant vn peu; 
repris à gauche , il ne mar- 
cha pas long-temps^ fans 

?-> * C L '-*> * - C? ii 

tomber fur la gifle de Mar- 
cin s quife retiroit auec. plus • 
de 3000. cheuaux , Sç qui 
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des qu'il auoit.veula. tefteu 
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tarait 
à ceux qui 

prenant la route ae muges ^ 

il marchait en: afle^rfcQniQJiî^ 
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dre*, ayant laide iû qmuël 
les Crauares 9 6c i le: Régi? 
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fia , contraint de ceder, & 
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de fuir vmafo non pasauec 
tant de confetion r qail y 
en au o if e u d a co fi é de C r&* 

• • i. » *• 

Il s y fit toutefois en- 
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piton rjo» pii (paniers , en* 
tre lefquekril ÿ auoit des 
Officiers de confideration », 
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General delà Ga-uallerie* 

’ y l . é 1 J .? * A / . ^ ^ . 7 

nommé Dom Antoine de 
Gordouë * l’on gagna de * 
plus quelques timballes, & : 
quelques étendarts.- Il y 
eut de. noftre codé queU . 

■■Élilll^Hltucz^ar* 
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, quiauoient tou-, 
jours tèaula tefte dc tout i 

5c. des' OfÇ^iers , La Salle* 

Cornette dcs'Cheuaux-le 




Mon lit u 
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* Ces combatans ne fürenf 



pas longtemps aux mains * 
làh§ émoti en ‘eut des, nou* 
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belles àuCamp*dont Pra** 
délie ayant fait* auercir la 
RofJ, qpoy qvi ilne fut qua ; 
néinq; heures div matin , SnL . 
Kajeftéi quipourlors eftoife ; . 
à,Deinfe r fe trouua plutoft 
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à’xjhëual., que. la- pluiparc 
des fierts-ai’en apprirent le 
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galop 1% idbemin: quijoié 
itôic'au pçJoç 
ne fes troupes le purent- cl- 
ks fuiure. En approchant 
de ce pont il (e mit à la>$êt£ 
de la brigade deRochefôrti- 
p uis sefla lit rem is q»ekti9- 
te caps au pas pour dowier 
le loifir au* t rai (ne ur s .d 41'- 


riuer > il y fie aire, & -y *t- 



comte de Turehne , qui 
l’ayant d^ja pafle auee 1er 



«e juiques au village» 
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plus prés ceux qui en pour-* 
roient auoir befoin. Mon- 
fieur , & prefque tous les 
gens de qualité de la Cour, 
6c les Volontaires , eftoient 
de ià partie^ mais comme il 
y auoit encore là vn fort 
grand défile , à cgufo dVn 
vieux canal , fur lequel il y 
auoit vn pont de pierre le 
Vicomte deTureonc n y fit 
pas paieries troupes, & i\ 
y demeura, jufqu’à ce quil 



du Marquis de Crequy de 
forte qu’on y for jufques à> 
deux heures apres tnidy 
qu’on apprit par les priions 
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niers qu’on amenoit de teps 
en temps , que les Ennemis 
fbyoient toujours $ enfin 
que nos troupes reuenoient 
HHHËËÉ Cela fie quâ 

s en retourna auprès 
du Roy, qui eftoit-demeuré 
fur le canal : où apresatioir 
délibéré quelque téps auee* 
lèMarefchal general, il fut 
refolu": de demeurer la iuf 
ques à ce que Toneufldes 
nouuelles certaines duMar* 

U ■ .* M, . * ^ 

quis de Belleibns ■, dont on 
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vteps en pemey 
n’étant reuenu qu a la nuit*> 

t La refolution étant donc 
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Gand^ie-Roy y fit venir de 
Beinfei 3000 . 1 hommes de 
pied de la brigade des gar- 
des*<nÿ ayant là pour toute 
Infanterie^ que quelques 
gens détaehe2 des Régimes 
delà Reine, & de Sourches,* 


que Je -Marquis de Crequy 
aQoit auecluy^& qu*il auoit 
difperfezdeçà & delà,felor* 



•Cependant, quelques-vn# 
proposèrent auRoy de faire 
femme r Gànd , difànt que 
cêtte grande Villfc fe trou-* 


uar fans autre garnifon que 
d-êfobitfori loo.homrnes qur 
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fvopoCnios,ôc ditàceuxqtfi 
îu y en parlèrent qu’il n’étoic 
pas là en eftat de faire ces 
auànces. On trouua néant- 
moins va expédient qui fut 
approuué,oetGit d enuoycr 
le Comte deCliamilly,aide 
de Gamp , qui comme de 
luy-mefme , demandait à 
parler à quelques gens de h 
Ville de fa connoiflance , 
ne le pouuant pas qu’il n y 
en eut encore du téps qu’il 
auoit demeuré en Flandres 
auec le Prince de Condé,&: 
qu’il eidàyafl fous ce pré- 
texte d entretenir quelques 
Bourgeois pour leur faire 


a.^2, Rclatim JÆÙveàe 

e n t e n d oèr .«piddta osfteit ’in^ 
tention dedïiMajeflcj^tAff* 
chant de d ccou u rir cpc le & 
fit', auoit faitdiii)le4ar5££ 

^>rits , .& laipecte dç jtalkpSÉ 
Jade route de Maroin? rq 



ce coraeree 
Join i car le GoytfemedrJïe 
voulut paintrlaiiTet eiraxer 
Chamilly, nv foufirir erukîl 
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«a ne en parti- 
culier i de forte ,; qsiiLska 
reuint comm&ilcftoiiïaH^ 
; êc lors on ne pesnfa plus àuja 
conquefte. de Gand. D es Je 
lendemain matin *, quiintf 
Je dernier Jour d’Aouft<:>ile 
Roy s’en reuint auec toutes 
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■rie Flandres en <1667. £<£) 
les troupes à Deinfe, don*} 
-partit le premier deSeptem. 
bre pour reuenir.àLilleJaiC 
lafttau Camp le Marefchal 
-general, auçc qui .iLeûoic 
apparemment conuenu de 
ce que l’armée deuoit deue- 
nirXon dit, dés ce.tempsJà, 
que larefolurion étoit de ne 
plus rien entreprendre ^ 
de mettre les troupes en 
quartier d’hyuer , dés la fin 
du mois d Octobre , le plus 
que l’on pourroit , dans les 
places nouuellement con- 
quifes , afin.de leur donner 
plus de temps pour Ce re- 
mettre des fatigues de. h 
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, campagne , qui auoit com- 
mencé de fort bonne heu- 
re, & qui ayant efté affcz 
rade , à caiife des grandes 
: marches que Ton auoit fai- 
tes , les auoit mifesen allez 
melchant état* la plufparr , 



coûte mtées aux incommo- 


ditez de la guere. 
v Le Vicomte de Turenne 
demeura donc à Deinfe : & 


de Lille Je Roy alla à Arras 
eà la Reyne Fattendoir. 




ferent à Pcronne , 6c furent 
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portas ,vii les fit attaquer le 
icwcmefaie qu’il y arriua: 
ôc fans taire de tranchée^ 
Aegimênsi>t des gardes : 
ifes ôc -do. Picardie^ i 
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c cft à dire tant qu'il s’y 
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ayantbeaucoup 
diminué , il n’eftoit pas aile 
tdaS faire de grandes : entre- 
prifès , veu que les placés 



leftoient fortes , de bien mu- 
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nies j de fout ice qui eftoit 
neceffaire pour yne langue 
defenfe , ou efloient de fi 
peu d’importance, quelles 
ne va! oient pas la peine d’y 
tÊÊ r# Q U tre aue les gran- 




des Villes que Ton aupit 
prifes , comme Lille, Tour- » 

de Cotnüray 
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